AV  R O Y, 

SIRE: 

ïant  appris  peV.Ma-^ 
M j^fl^'  volontiers 

^ quehpife  traiüé  ^ tant  de 
l’Eftatde  Œglife  que  de  la  Court 
de  Kome y qui  luy  donnafl  plus  par- 
ticulière cognoiffance , ^ plus  de 
lumière  de  t un  S de  hutre, quelle 
n en  a eujufques  icy  : Et  me  reffou- 
venant  en  avoir  quelque  fois  drefé 
mémoires , pendant  mon  fejour  â 
KomOypour  le  fervice  du  feu  Roy 
dernier  décédé  { queEieuaffâve) 
S les  volages  frequents  que  je 
ay  faits  par  fon  commandement,  S. 
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le  voftre  de^au  vingt  huiB  ans  ^ 
pur  flufieurs  Sdiverfes  occafons, 
je  les  ay  ramajfe:^ , recueillis^  S 
compile'^ ensemble  : ^ delà  confu- 
fion  ou  ils  eftoient , réduits  en  meil- 
leur ordre  revem  £?  augmentes  au-  ^ 

tant  que  la  mémoire  ni  y a peuay- 
der.  Mais  fans  les  enrichir  ny  pa- 
rer i art  ny  ornement  aucun , foit 
aulangage ouenladifpofition£ar  . 
mon  intention  a efté  feulement  de 
fatisfaire  promptement  Sf  fidele-^ 
ment  avofre  MajejU  pour  ce  re- 
gard, de  luy  reprefenteren  peu 
de  paroles  naifuement,  S a la  vé- 
rité,fans  fard, fatterie  nidefguife- 

ment. 
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ment  MC  c ejl  des  Vape  s yde s Car- 
dinaiix  deBsj)me , de  ce  qui  deped 
d'eux  J avec  les  maximes  ohferva- 
tiens  & particuliarités , qui  nient 
femblé  nece^aires  peur  les  pénétrer 
prefendement,Ç3  leurs  dejfeings  S 
lesmeienspeuren  prefteren  temps 
lieu,  felen  les  ercurrences,  Tap- 
perte  denc  aux  pieds  de  Vefire 
Majefie',  cemme  a l' Autel  auquel 
je  deis  centrihuer,  veire  cenfacrer , 
facrifieravec  ma  vie  tout  ce  qui 
ejl  en  moj  a moy , ce  mien  petit 
labeur  tel  qtiil  e fi, mal poly,S  mal 
limé , méfiant  plutofi  attaché  a la 
fubfiance,  que  a F efcorce  : de  freux 

Al  , quil 
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qml pmjfe  efireplm  utile  qiagre- 
ahk.  le  ^üom  fupplie  treshumble-’ 
ment,  Stre,luy  donner  quelque  heu- 
re dl audience  permettant  qù il  vous 
foitku:  Et  dexcufer  fa  rudeffè, 

Si  la  liberté  de  parler  dont  fay  ufé  ‘ 
en  quelques  endroits , mefmement 
en  la  conclujion,puis  que  je  naypeu 
faire  de  moins , aïant  a comparoir 
mentent  devant  V.  Majeflé,  a la- 
quelle rien  ne  peut  ny  ne  doibt  efre 
caché. E^t je  fupplieray  leCreateur, 

SIRE, 

Ponrier  a yoftrc  Majefté  en  toute 
profperitê  , tresheureufe  treslongue 
& contente  vie.  Du  premier  lour  de 
Mars,milfixcens  quatre,  a Paris; 

Voÿre  mshumbU,  msobeiffant  ^fidele 
Suhjat  & serviteur, 

I.E.D.S: 


DISGOVRS- 

De  TEftat  de  R o m e, 


£ s Chreftiens  demeu- 
rent d’accord  que  le  Pa- 


cipal  chef  de  l’Egüfc. 


Duquel  le  vray  but  Ôc  la  princSipale 
funâion,  d’oivenc  tendre  a la  gloire 
de  Dieu , au  làlut  des  âmes  j a la  pro- 
pagation de  la  Foy,  a rextirpation. 
des  hcrelies,a  lexaltacion  de  la  ^inéf  e 
Eglilè,  a la  paix  & tiânquilité  univer- 
lèllejaleftime  de  la  vertu, & à la  ruine 
du  vice,  comme  vray  & légitime  Suc- 
cefleur  de  fain(5l:  Pierre:  Et  a la  vérité  il 
a tousjours  efté  confclsé  & rccogrieu 
teljConfitmé  & eftably  par  les  Conci- 
les : Pardeflùs  lelquels  plufîeurs  Ca- 
noniftes  veulent  qqil  Ibic  , & lùr 
iceux  luy  donnent  tout  pouvoir,  (bit 
pour  les  interpréter , corriger,  anriul- 
icr , ou  dilpehlèr , félon,  que  le  cas  y 
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efchec.  jMais  çefte  opinion  eft  con- 
traire a celle  des  Théologiens  de  deçà 
les  MontSj  & principalement  de  la 
Sorbonne:Car  ils  ont  tousjonrs  tenu, 
comme  cncores  ils  tiennent  & fou- 
ftiennenttous  uniformément,  que  le 
Concile  eft  pardeflus  les  Papes , & 
en  ce , font  confortez  par  le  Concile 
de  Balle  qui  l'a  ainfi  décidé.  C eft  le 
fondement  des  Appellations  comme 
dabus  ad  faturnin  Concilmm  , qui 
s’interjeétent  pàr  les  Parlemens , des 
Bulles  & Ordonnances  des  Papes  qui 
font  contre  les  làinétz  Decretz  & Ca- 
nons, ou  contre  les  Ordonnances  du 
Roy,  ou  contre  les  franchifes  & libér- 
iez de  TEglilè  Gallicane  . Cefte  au- 
thorité  & puiflance  Papale  seftend 
âuffi  fur  tousEcclefiaftiques  générale- 
ment, hors  mis  fur  ceux  du  Royaume 
de  France,  qui  ont  quelques  exemp- 
tions par  lefdites  libertés  &franchifts 
de  l’Eglife  Galliance.  Quant  aux  per- 

fonnes 
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{bnnes  laiqucSjiaCourtdeRomc  pré- 
tend qu  elles  doivent  fubir  cefte  ju- 
rirdiâ:ion,que  l’on  divife  en  deux  par- 
ties. Lune  fpirituelle,  & l’autre  tem- 
porelle. Pour  la  fpirituelle , Il  (èmblc 
qu’avec  railbn  Ion  ne  peutdebattre 
ny  defnier  cefte  prérogative  au  pre- 
mier chef  de  l’Eglilc  en  ce  qui  con- 
cerne les  dignitez , Cardinales , Epi- 
fcopales,  & autres  qui  font  en  l’Eglilc» 
les  cas  de  Confcience , dilpenlès, 
provifions , & expéditions  de  bénéfi- 
ces, fuivant  les  Concordatz  qui  fc 
font  cy  devant  fai6l:z  entre  les  Papes* 
Empereurs , Roys , & autres  Princes 
Chreftiens.  Mais  pour  la  temporelle 
elle  appartient  aux  Princes  fou  verains 
qui  en  font,  ou  doivent eftre,  en  pol- 
feflîon  chacun  en  leurs  Efta^z.  De 
forte  que  celle  que  le  Pape  ha  ( j’en- 
tends dont  il  jouit)  ou  pour  mieux 
dire,  de  laquelle  il  doibt  jouir  fans 
ufurpation  ; regarde  feullement  les 
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lo  D I s c O V n s 
fujc^s  de  l’Eftatde  PEglifcquil  po/Tc- 
de  comme  Pape  . Alaquclle  on  ad- 
joufte  partie  de  celle  des  preftres  lècu- 
liers  ôc  réguliers,  qui  font  dans  les 
Eftatz  des  Princes  Chreftiens  ; d’au- 
tant que  horsmis  les  crimes  de  Lelè 
Majefté,  en  cas  privilégiez , comme 
faullèmonnoye,ôc  port  d’armes, dont 
la  cognoillance  cft  retenue  par  les 
Parlemens  , Cours  (ouveraincs  , & 
autres  luges  royaux  : tous  autres  cri- 
mes & deliârs  qui  le  commettent  par^ 
preftres  lèculiers  ou  rcguliers,font  ju- 
gez par  les  luges  d’Eglilè,  aufquelz  les 
delinquans  fonttenvoiez.  Tellement 
quela  luirifdiéiion  Papale  temporelle, 
s’eftend  jufquesace  poinCt,dans  tous 
les  Eftarz  de  tous  les  Princes  de  la 
Chreftienté,  puis  que  les  Eccleliafti- 
quesy  font  juges  en  matières  crimi- 
nelles, par  luges  finon  Ecclelîafti- 
ques , pour  le  moins  ordonnez  par 
les  Eceleliaftiques, 


De  l’Est  AT  De  Rome. 

Ccft  Eftat  de  l’Eglife  cft  grand  re- 
uni &c  rama(ré,au  moins  ce  qui  eft  en 
Italie,  il  touche  d’une  mer  a l’autre. 
Afcavoir  de  celle  de  Veni(c,ala  Rivière 
de  Gennes;  eft  fertile,  habité  en  la  plus 
grande  partie  , peuplé  , melmes  de 
gens  propres  a la  guerre,  abondant  en 
vivres  & toutes  fortes  de  commodi-' 
tez  neceflaires  a la  vie  de  l’homme. 

Il  conftfte  en  la  Ville  dè  Rome , en 
la  province  de  Gampaigne  que  l’on 
appelle  vulgairement  la  Campagne 
deRomc,un  coindelaTofcaned’Vm- 
brie , au  Duché  de  Spollettc,  Perou- 
fe,  Boulogne , la  Romagne,  la  Mar- 
que , partie  de  l’Abruffe , au  Duché 
de  Ferrare, depuis  peu  d’annees,  & au 
Conté  d’Avignon  &Gonté  deVenif- 
le  qui  font  en  Provence , & outre  en 
la  tenurc  & Feudalité  du  Royaume 
<lc  Naples  , & des  Duchez  d’Vrbin , 
Parme  & Plaifànce , qui  font  fiefs  de 
VEglifè.  Lcfdits  Duchez  cy  devant 


it  D I s C O V R s 
aliénez  par  aucuns  Papes  a condition 
de  retour  par  faute  d’hoirs  malles , 
comme  Ferrare . 

Rome  fituee  au  milieu  de  ritalie, 
fur  le  Tibre  fleuve  tant  célébré  par  les 
Anciens, eft  la  relique  de  cefte  fuperbe 
ôc  triomphante  Rome,  qui  autre  fois 
a dominé  quafi  toute  l’Europe, l»Ahc, 
&c  l’Afrique,  qui  a efté  fubiuguee  par 
les  Vifigots , Erules,  Vandales,  Oftro* 
gots.  Lombards,  Normans,Francois, 
Allcmans , Eipagnols,  & a par  autres 
jufques  a dix  foix  félon  les  hiftoriens, 
& mefme  la  demiere  par  le  Duc  de 
Bourbon  , & de  tous  a reflenty  ce 
qu’il  eft  pofliblc  de  s’imaginer, de  ri- 
gueur, violence,  d’outrage  par  feü  & 
fàng,*s  cftans  chacun  d’eux  efforcez  de 
laboullcverferôc  ruiner  du  tout:  a fin 
qu’il  n’en  demeuraftaucunesmarques 
a la  pofterité.  Et  neantmoins  elle  cfl: 
cncores , finon  en  fà  première  gran- 
deur, pour  le  moins  toufiours  la  pre- 

__  miere 
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mierc  desVillcs  renommées  par  Puni- 
vers  : compoièe  des  plus  fomptueux 
Edifices  tant  d’Eglifes  que  de  Palais , 
dedans  & hors  Icnceintc  de  (es 
murs,  aux  vignes, qui  font  les  lieux 
de  plaifirs , longues  Sc  larges  rues  : 
nombre  de  grandecs  places  Ôi  de 
fontaines,  aux  lieux  publics,  & quafi 
par  toutes  les  maifons  particulières  : 
Richefies  infinies  en  toutes  crpeccs:6c 
qui  plus  eft  des  plus  excellentes  rare- 
tés, & outrcjièlonlareccrche  exaéte 
que  rantiquité  nous  a peu  lailTer, 
qui  en  a efté  faite  par  aucuns  curieux, 
de  trois  cens  mille  âmes  & plus, donc 
y en  a peu  de  naturels  : Et  encorcs 
faiâ:  on  doubte  que  les  originaires 
foient  defeendus  de  ces  premiers  Ro- 
mains . Il  y a toutesfois  beaucoup  de 
Nobles , èc  quelques  Princes  & Ba- 
rons, & entre  autres  IesSavcllcs,Con- 
ty,  CouIonnes,Vrfins,  Caetans,Cefâ- 
rins, Baillons, Vitclles,&  quelques  au- 
tres 
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très  qui  ticnnen  tratig,  & poiTcdentj 
les  uns  vingt,  les  autres  trente  ôc  qua- 
rante & jufqües  a cinquante  mille 
elcus  de  revenu  en  Duchez,  Marqui- 
fàtz, Contez, &lèmblables  poiTedions 
& héritages  qualifiez  & de  pris.  Mais 
ils  font  endebteZjôc  le  refte  du  Peu- 
ple aufli , pource  que  chacun  d'eux;, 
ou  la  plus  grande  partie , mefines 
les  Cardinaux  & autres  Ecclefiafti- 
ques,  cft  attaché  a la  vanité,  a l’appa- 
rence, a la  Pierre  philGfophale , & a 
la  magie,  defireux  de  feavoir  les  cho- 
ies futures  pour  s’en  prévaloir.  Et  par 
telles  occâfîons , repeuz  d’erperance, 
confommét  le  plus  clâir  deleur  bien. 
Il  ya,ou  doibt  avoir,felon  la  Bulle  de 
Sixte  Quintjfoixante  & douzeCardi- 
naux  qui  font  tenus  dans  Rome, & par 
ritalie  honorez  & rêverez  pour  Prin- 
ces , & de  ce  nombre  y en  a ordinai- 


rement quarante  cinq  ou  cinquante, 
rcfidêlis  pfes  le  Pape , les  autres  font 

cfpars 
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cfpars  parla  Chreftienté  :1e  nombre 
d’Euefques  & autres  Prelatz  eft  li 
grand,  & ccluy  des  Prcftres  & autres 
gens  d’Eglife,  qu’il  faid  l’une  des  plus 
grandes  parties  des  Habitans.  Rome 
donc  eft  toufiours  grande,  & retient 
tant  de  Ion  ancienne  Iplcndeür  & de 
fa  première  gloire,que  tous  les  plus 
grands  Princes  fe  Tentent  honorez 
d*en  avoir  le  nom.  Tefmoin  l’Empe- 
reur qui  porte  volontiers  le  tiltrê  de 
Roy  des  Romains.  Car  quiconque,a- 
pres  l’eledion  de  l’Empereur,  eft  par 
les  Eledeurs  de  l’Empire,  noméRoy 
des  Romains,  füccede  a l’Empire  s’il 
furvit  l’Empereur.  Et  corne  jadis  Ro- 
mefut  le  ficge  des  Empereurs , elle  a 
efte,  ôc  eft,  depuis  Saind  Pierre,  ccluy 
des  Papes.Bien  eft  vray  que  Gonftan- 
tin  le  Grand  fut  le  dernier  Empereur 
qui  laîlTa  Rome  fous  l’enticrc  obeif 
lance  & dpminatipn  des  Papes, s’il  faut 
adjoufter  foy  a ce  qu’ils  en  ont  elcrit, 

ou 
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ou  fait  efcrire , difànt,  que  Rome  leur 
appartient  par  la  donation  de  Con- 
ftancin, qu’il  faut  croire  véritable, puis 
que  depuis  tant  d années  elle  n’a  efté 
contredite  quoy  que  foupçonnec  de 
faux.  Mais  ceux  qui  ont  plus  dilige- 
ment  rcccrelié  ôc  remarquéee  fait,rac- 
tribuent  a Pbocas  qui  ne  fut  Empe- 
reur que  deux  cens  cinquante  cinq 
ans  5 ou  environ , apres  Conftantin  î 
Lequel  Phocas  quitta  aux  Papes  ce 
qu’il  ne  pouvoir  plus  garder,  Afçavoir 
le  contenu  de  cefte  pretendueilonâ- 
tion,  nonobftant  laquelle  les  Empe- 
reurs fuccelTeurs  de  Conftantin  en 
avoient  toufiours  jouy  jufques  audi(% 
Phocas;  qui  fut  Empereur  l’an  602,  & 
régna  8.  aiis  & 4.  mois  j & Conftan;? 
tin  l’an  517  régna  30.  ans  & neuf 
mois  ; de  lorte  que  jufques  a Phocas 
les  Empereurs  failbient  leur  princi- 
pale demeure  a Rome  ( ou  leurs  gou  • 
verneurs  & fouverains  Magiftratz 

pour 
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pour  eux)  & les  Papes  avec  eux , mais 
comme  inferieurs  aux  Empereurs, vi- 
vansfbubzleurs  Loixi  &dependans 
entièrement  d eux  & de  leur  gouver-^ 
nement  ; N’aiant  les  Papes  com- 
mencé a fc  bien  eftablir  & a accroi- 
ftre  leur  pouvoir  ôc  authorité  ( quoÿ 
qu’ilz  veuillent  peiTüader  le  contrai- 
re, & le  compter  des  Conftantin  ) que 
depuis  ledià  Phocas  , des  lors  ils 
s’émancipèrent  a bôn  elcient,  & au 
lieu  qu'ils  eftoiènt  commandez  & 
qu’ils  obeiflbient , ils  commandèrent 
& le  firent  obeïr,  non  feulement  a 
Rome  mais  par  toute  la  Chreftienté. 
Les  eftrangers  abordent  a Rome  de 
toutes  parts  en  grand  nombre  com- 
me en  la  patrie  commune,  & ou  il  fe 
faiâ:  peu  de  différence  de  perfonne  a 
perfbnne,  & d’une  nation  a Pautre, 
chacun  pouvant  s’en  faire  rccognoi-\ 
ftre  citoien  , en  peu  de  temps  parti- 
ciper aux  premiers  honneurs  de  la 

B ville, 
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ville  , efperer  plutoft  qu’en  autre 
lieu  du  monde  rémunération  du 
mérité,  & afpireren  fin,  accompagné 
de  vertu, aydé  de  laFortunc  ala  plus 
grande  Ôc  haute  dignité  de  rEglilè: 
Ce  qui  eft  arrivé  fouvent  & fè  void 
journellement  en  pluficurs  de  baflc 
condition , qui  fe  fèroient  plutoft 
abailTez  queflevez,  en  autre  endroit. 

La  Religion,  la  pieté, & la  charité  y 
font  en  grande  recommandation  par 
toutes  bones  œuvres  exercées  abon- 
damment & largement, & fans  cela,  il 
y a long  temps  que  cefteRome  auroit 
cfté  fubmergee  par  le  vice  qui  y eft  fi 
commun  en  toutes  fortes , quelque 
rigoureufe  & fêvere  juftice  qui  (cface 
fur  aucuns  des  coulpablcs,  les  plus 
malheureux , qu’il  faut  croire  que  le 
bien  compenlè  le  mal,  & q ue  les  gens 
debien  qui  y font,  appailent  l’ire  de 
Dieu . 

Ce  qui  eft  de  la  Police  de  la  ville  de 

Rome, 
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Rome , cft  ordonné  par  les  Confèr- 
vateiirs  ôr  autres  Magiftrats  qui  font 
efleus  chacun  an  par  le  peuple.  Il  y a 
auflTi  un  Sénateur  qui  cft  nommé  par 
le  Pape.  Vacation  d’iceluy  advenant 
par  morr,eft  confirmé  a chacune  mu- 
tation de  Pontificat,  pourveu  que  les 
actions  foient  droittes  & lans  repre* 
henfion.  Il  a jurifdiétion  civile  & cri- 
minelle. Quant  a laCivile,elles’eftend 
fur  toutes  matières  indifféremment 
que  l’on  voudra  contefter  devant  luy 
éc  Ton  Collaterafautrement  fon  Lieu- 
tenant, eftant  loifible  a un  chacun 
qui  veult  plaider,  d’y  faire  appeller  (es 
parties  adverfès.  Et  quant  a la  crimi- 
nelle,elle  s’eftend  par  preventio  a tous 
autres  juges  fur  tous  délits,  qui  vien- 
nent a fà  cognoiflance , afîifté  de  fon 
Collateral  criminel.  Il  a aullî  un  Bari- 
fel  particulier  ; Gc  Barifel  eft  un  Pre- 
vort  , lequel  peut  faire  capture  par 
tout  ou  il  fe  rencontre  dans  Rome 

B i fans 
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fans  exception.  Ce  Sénateur  & les 
Conlèrvatcurs  refident  & tiennent 
leur  Siège  au  Capitole  oiile  Peuple 
s’alTemblc  pour  tenir  Confcil.  Et  la 
encore  fuivant  l’ancienne  couftume 
y a Muiîeicns,Trompettcs , & Tam- 
bours, qui  chantent  & fouvent  a cer- 
taines heures  du  jour.  Bien  eft  vray 
que  le  pouvoir  de  ces  Magiftrats 
populaires  eft  petit , Ôc  qu  il  y a plus 
d’apparence  que  d’cfFeâ:  en  leur  gou- 
vernement. Car  tout  ce  qui  peut 
efthoir  d’important, eft  j ugé  & décidé 
par  le  Pape  ou  par  lès  miniftres,  afea- 
voir,  par  le  Vicaire  qui  eft  toufiours 
Cardinal , ou  par  le  gouverneur  de 
Rome  , ou  par  l’auditeur  de  la 
Chambre  ou  parleurs  Licutenans  ci- 
vils & criminels  j ôi  qui  plus  eft,  tou- 
tes les  deliberations  6c  refolutions  des 
Conlèils  , tant  de  ces  officiers  du 
Peuple  Romain , que  des  autres , dé- 
pendent de  la  volonté  de  là  Sainteté, 
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les  Papes  ayans  tellement  ab^ifsé  & 
ancanty  ces  Princes  & Barons  Ro- 
mains & ce  peuple,  qu’ils  fc  font  ren- 
duz  entièrement  maiftres  ôc  Sei- 
gneurs abfolus  de  Rome. 

Il  y a un  autre  tribunal  que  l’on 
appelle  la  Rotte , qui  eft  fouverain  en 
toutes  caulcs  Civiles  feullement  ( car 
il  ne  touche  en  façon  du  monde  aux 
criminelles  ) & la  refortillent  ôc  font 
receus  toutes  appellations , non  (èu- 
lement  de  Rome  & de  l’Eftat  de  l’E- 
glilè,  mais  de  tous  les  endroits  de  la 
Chreftienté  qui  veulent  recognoiftre 
cefte  jurildiâion.  Il  ne  s’y  décidé 
ordinairement  que  Procès  de  grande 
importance  entre  Pi;inces  fouverains 
Sc  pcrlbnnnes  de  grande  qualité  ; la 
procedure  en  eft  longue  ôc  ennuieulè, 
poürce  que  fîir  chacun  double  que 
font  les  luges , il  faut  que  les  parties 
eferivent  & qu’il  entrevienne  une  dc- 
cifion,  6c  en  fin  trois  Sentences,  dont 

B j la  der- 
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la  derniere faiâ:  le  lugemêt  dcfiniriT. 
Geftclkottc  cft  compolce  de  douze 
luges  qui  font  tous  Prelatz  de  diver- 
lès  nations  .L’Empereur  a diroiâ:  par 
ulàge  ou  autrement  d’y  en  nommer 
deux , le  Roy  de  France  deux , le  Roy 
d’Efpagne  deux , 8c  le  refte  du  nom- 
bre eftrempiy  par  le  choix  & volonté 
du  Pape,  qui  quelquefois  y pourvoit 
alapriere  des  Princes  d’Italie:  Mais  ce 
droiét  dénomination  n’a  efté  bien 
Gonfervé  , ains  négligé  , tellement 
qu’il  eft  réduit  au  lieu  de  deux  a un.  Et 
encores  femble  il  que  les  Papes  fa- 
cent  grâce  & faveur  aux  Princes  qui 
Jeur  nomment  quelcun  de  leurs  fer- 
viteurs  pour  remplir  l’une  de  ces  pla- 
ces, lors  qu  elle  vaque,  s’ils  acceptent 
ce  nommé.  Ce  nombre  de  deux  ne 
peut  eftre  açcreu.  C’eft  l’une  des  pe- 
pinieres , où  les  Papes  prennent  les 
meilleijres  entes  pour  faire  Cardi- 
naux, qui  apres  aux  occafions  font 

parve- 
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parvenus  au  Pontificat  & reufliflenc 
clignes  fubje(5i:sau  gouvérnemènt  du 
làind  Siégé,  comme  le  Pape  Clemenc 
huidiefmc,  a prelcnt  lèant  qui  a efté 
Cl  long  temps  en  la  dite  Rotte , qu  il 
en  eftoit  Doien  lors  qu’il  fut  faiâ: 
Cardinal. 

Outre  ces  tribunaux,  Il  y a le  làinâ: 
office  que  Ion  appelle  autremêt  l’in- 
quifition.  Salurifdiâiion  s’cftendfur 
les  hérétiques  & meferoians.  Il  sy 
commet  peu  d’abus  a Rome  d’autant 
que  le  Pape  en  eft  le  chef,  & depuis 
quelque  années  douze  Cardinaux 
des  pre  miers  & plus  pieus  du  College. 
Mais  a Naples,  Milan,  & autres  eftats 
du  Roy  d’Elpagne,  mefmes  aux  Efpa- 
gnes  , rinquifition  eft  rinlhument 
pour  y exercer  toutes  fortes  de  cru- 
autez  &:de  me{j:hancetez  , principa- 
lement fur  les  cftrâgers  qui  ont  quel- 
ques biens  & commoditez  pour  ce 
que  Mnquifition  confilque  corps  & 
biens.  B 4 Trente 
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Trente  mille  autour  de  Rome, 
(dont  les  trois  mille  font  la  licüc)  le 
plat  pais  eft  bon  & gras  ôc  abonde  en 
toutes  fortes  de  bleds  ôc  de  chairs,  6C 
ne  le  fèroit  moins  en  vin , fi  ceux  qui 
habitent  Rome , ôc  entre  autres  les 
eftrangers,  Ibit  pour  le  relpeét  de  leur 
iànté,  ou  bien  pour  delicatefle,  ne  re- 
cherchoient  plutoft  les  vins  François 
ôc  autres, qui  y lont  conduits  par  mer 
de  divers  endroits,  comme  le  grec 
d’ilèq , le  grec  de  Ibmme,  le  chiarel, 
le  centu  la,  le  Iacrima>  Ôc  pluficurs  au- 
tres, que  les  Romanelques. 

Cefte  contrée  ainfi  fertillc  eft  pour- 
tant peu  habitée.  Fentédslcplat  païs, 
Ôc  fi  peu  que  tous  les  ans  en  chacune 
lâifon,  foit  quant  il  faut  cultiver  ou 
recueillir,  il  y viéc  de  divers  lieux  pro- 
ches ôc  lointains  ôc  picfîne  de  Lom- 
bardie, plus  de  quarante  mille  perfon- 
nes, lefqueiles  (au moins  celles  qui 
peuvent  efehapper  vives)  apres  avôir 


DE  l’Est  AT  de  Rome.  2,5 
fini  leurs  tafches,s’cn  retournent  chez 
eux  avec  le  gaing  qu'ils  ont  faid  5 je 
dis  quipeuvét  s'échapper  vives,  pour 
ce  que  la  plus  grande  partie  meurent, 
foit  par  la  grade  chaleur  a eux  inufitée 
qu’ils  rclTentent,  ou  par  la  malignité 
des  vents  marins , qui  rendent  l’aïr  fi 
mauvais  par  l’infedéc  vapeur  des  ma- 
refcagcsrquil  n cft  pofîible  d’y  refifter, 
nyaiant  aucun  de  ces  milerables  qui 
y font  leur  demeure  ordinaire, qui  ne 
fbitbouffi,enflé,&  fi  travaillé  de  mal, 
que  la  mort  leur  devroit  eftre  plus 
agréable  que  la  vie.  Et  ainfi  ce  pais, 
qui  peur  contenir,  depuis  port  Her- 
cule jufques  aTcrrachine,  environ 
cent  cinquante  mille  de  longueur, 
cft  tout  vuidc  dcfolé,&:  ny  fçauroit 
avoir  plus  de  neuf  a dix  mille  habi- 
tans. 

Ce  que  l'on  appelle  la  Campagne, 
de  Rome  efi:  vers  Naples , ce  qui  cft 
du  cofté  de  Florence  , Patrimoine, 

B 5 donc 
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dont  Viterbe  éft  la  ville  capitale . La 
Marque  d’Ancone,  & la  Romagne 
touchent  a la  mer  deVenilc,  a fçavoir 
la  Marque  du  cqfté  de  Naples , & la 
Romagne  vers  le  Fcrrarois,& confine 
au  Boulognois . Elle  contient  plu- 
ficurs  villes , qui  eftoient  ancienne- 
ment de  TExarchat.  Ce  mot  d’Exar- 
chat  eft  autant  a dire  que  gouverne- 
ment : car  l’an  557  luftinian  inftitua 
un  Magiftrat^  qu’il  nomma  Exarche, 
qui  fignifie  fouverain  Magiftrat , le- 
quel il  cnvoià  pour  gouverner  & c6- 
mander  en  Italie,  avec  tant  de  pou- 
voir & fi  grande  authorite,qu  elle  s’e- 
ftendoit  furleleélio  des  Papes.  Blon- 
dus  en  ronziefme  livre  defon  Hiftoi- 
rc  du,  que  ce  Magiftrat  dura  viii  xx 
XV  ans , Sc  jufqucs  a ce  que  Aftolfe 
Roy  Lombard  prit  Ravenne,fiege  & 
villeCapitale  de  l’Exarchat.Et  d’autat 
queRavenne  &autres  villes  de  l’Exar- 
chat, s’eftoient  courageufeme 
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pofccs  contre  Hnvafion  d’AftoIfe  fè 
monftrans  fideles  & afFeélionnécs 
envers  les  Papes  & la  ville  de  Rome , 
apres  que  Çharle  Magne  eut  délivré 
ritalie  de  loppreffion  des  Rois  Lom- 
bardsjil  ordonnaa\^ec  lePape  Adrian, 
pour  tefmoignage  & alFeétion  des 
villes,  que  la  contrée  ou  elles  eftoient 
fituées , lèroit,  d’ores  en  la , appellée 
Romagne  . Anconc  eft  la  ville  Ca- 
pitale de  la  Marque,  fituée  fur  le  bord 
de  la  mer,  en  laquelle  y a un  beau  de 
bon  port,  & grand  traffic  de  marchan- 
dife  qui  le  fai(5t  en  levant.  IVmbrie 
en  un  paï§  plain  de  biens, qui  rappor- 
te froment  Sc  autres  grains  en  quan- 
tité,telle  qu’il  en  accommode  les  Flo- 
rentins fes  vofins . Boulogne  eft 
tresbelle  ville , noble,  & autant  peu- 
plée, qu’aucune  autre  d’Italie,  tant  a 
caulè  de  la  bonté  du  pais  o^  elle  eft, 
qui  la  faiâ:  furnommer  la  graffe,  que 
dcrVniuerfité  qu’il  y a,  qui  pour  la 

repu- 
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réputation  y attire  de  toutes  parts 
nombre  infini  d cfcoliers.  Il  y a cn- 
cores  les  villes  de  Ravcnnc,  Rimini , 
Benevent,Peroufè,&  Facnce,qui  font 
belles  & renommeesjdefquellcs  je  ne 
feray  particulière  relation  non  plus 
que  d’autres  qui  ne  font  moins  con- 
fiderables,  pource  que  md  intention 
cft  feulement  de  toucher  en  gros  la 
puiflance,  grandeur,  biens,  & com- 
modités du  Pape,  pour  faire  juger  fi 
fon  alliance  cft  utile  ou  non.  Quant 
aPerrare,  c’eftunEftat  particulierdc 
grande  cftendue,  ou  la  noblelïc  cft 
fort  refpeélée , vit  a la  Campagne, elle 
a grande  refomblance  en  là  façon  de 
vivre  a la  Francoife.  La  ville  princi- 
pale , qui  eft  Ferrarc , de  laquelle  le 
Duché  prend  le  nom  , eft  grande, 
belle  & l’une  des  plus  fortes  de  l’Ita- 
lie,  fituée  fur  le  Po. 

Avignon  a efte  environ  foixantc 
& dix  ans  continuels  fiege  des  Papes, 

qui 
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qui  ont  embelly  ceftc  ville  de  tout  ce 
qu’ils  ont  peu , comme  de  grands  pa- 
lais & magnifiques  baftimens  & au- 
tres ornemens  publics,  que  s’y  recog- 
noiflcnt  encores  aujourd’huy. 

Les  places  fo  tes  de  l’Eftat  de  l’Eglilc 
font  en  grand  nombre,  pour  lafliettc 
& nature  des  lieux,  mais  il  y en  a peu 
aidées  de  l’art.  Le  Pape  Piequartcom- 
mença  a fortifier  la  partie  de  Rome 
que  l’on  appelle  Bourg  , en  laquelle 
fontrEglilèêc  le  palais  de  S.  Pierre,où 
les  Papes  font  leur  demeure, & le  Cha- 
fteau  S. Ange.  Grégoire  x 1 1 1 conti- 
nua ce  deflfeing  avec  grande  defpenfc, 
& Sifte  quint  auili.  Mais  depuis,  leurs 
fijcceflcurs  l’ont  négligé  & difconti- 
nué. 

Les  fortrelïès  plus  importantes  de 
tout  ceft  Eftat,lont,Anagny  du  cofté 
de  Naples  Chità  yecchii%ou  eftle  port 
de  mer,  dans  lequelles  les  Papes  tien- 
nent leurs  galères, qui  cft  petit, peu  af- 

feüré 
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fèuréôepcuaydé  de  nature.  Anconc, 
Oftia  près  de  Rome  : Terrachine,  & 
Orviette,  & oultrc  plufieurs  Ghafte- 
aux,  le  toutfi  anôchaly,  fi  imparfait, 
& fi  mal  mené,  tant  pour  le  peu  de 
réparations, que  pour  la  mau  vaifè  gar- 
de que  l’on  y faiél,  que  pour  la  faute 
de  vivres  èc  munitions  qu’il  y a,  qu’il 
leur  fèroit  impoflible  de  refifter  a une 
armée,  non  pas  Roialle,  mais  médio- 
cre, voire  beaucoup  moindre. 

Les  forces,  qui  (è  peuvent  tirer  de 
ceft  Eftat  font  grandes  : affavoir , de 
la  Marque  & de  la  Romagne,  vingt 
cinq  mille  hommes  ; du  Patrimoine, 
& de  la  Campagne,  pareil  nombre  : 
& du  refte  des  depéndences  du  dit 
Eftat , trente  mille  hommes. 

Tellement  que  le  Pape,  en  cas  de 
befoin,  peut  lever  c6modement,fans 
grande  foull^’y  oppreflion,dans  les 
terres  de  fon  obeiflance,  quatre  vingt 
mille  alTez  bons  foldats , eftiméz  des 

meih 
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meilleurs  de  l'Italie  : & cnvirop  deux 
mille  cinq  cet  ou  trois  mille  chevaux, 
defquels  y en  pourroit  avoir  mille  ou 
douze  cens  au  plus,eftiméz  bons , ÔC 
lereftetcls  quels.  Ceux,  que  les  Pa- 
pes fouldoient  ordinairement,  font 
cent  chevaux  légers , & deux  cens 
Suiires,pour  leur  garde  j vingt  cinq 
Suifl'es  a Ravenne, vingt  cinq  chevaux 
légers,  & vingt  cinq  foldats.  En  la 
Marque, outre  la  garde  de  la  Citadelle 
d’Ancone , & celle  du  chafteau  làinâ: 
Ange  a Rome , & de  quelques  autres 
chafteaux,  tours , rocques,  & petites 
fortrefles , où  Ton  ne  tient  que  mor- 
tes paies . La  ville  de  Boulogne  a 
cinquante  chevaux  légers  , ôc  cent 
SuilTeSjqu  elle  paie  a fes  delpens. 

Le  revenu , qui  provient  au  Pape 
dudiâ:  Eftat , confifte  en  la  douanne 
de  Rome,  gabelles , & daces,  fur  le 
vin , fur  les  chevaux  qui  fc  vendent, 
fur  la  farine,  fur  l’huile,  le  quatrin  fur 

les 
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les  chairs , tant  de  Rome  que  de  fês 
appartenances , & dependenccs , & 
de  tout  l’Eftat  Ecclefiaftique,  la  dou- 
anne  fur  le  bcftial  du  Patrimoine, 
fermes  des  allans  & des  portes , taxe 
de  chevaux , fubrtde  triennal  eftably 
par  Pauic  Tiers  dans  l’Eftat  de  l’Eghlc 
pour  trois  ans,  qui  depuis  a efté  con- 
tinué & faiét  perpétuel  fubfide  tri- 
ennal, qui  iç  pâte  par  les  moines  de  lit  a* 
Ite  qui  ne  font  mendians , Colleétoirc 
d’Elpagne , Portugal  & Italie , le  cens 
de  fix  mille  efeus  & une  hacquenée 
blanche,  que  le  Roy  d’Efpagnc  doibt 
chacun  an  au  (lînâ:  Siège , pour  le 
Royaume  de  Naples  j Et  le  paye  le 
jour  ôc  fefte  de  S.  Pierre,  a Tirtue  de  la 
grande  Mcflc,  quieft  célébrée  par  le 
Pape  en  ladite  Eglifc  de  S.  Pierre,  au 
devant  d’icelle  Eglife,  ou  la  lâinéteté 
va  le  recevoir  des  mains  de  l’Ambaf- 
fadeur  d’£fpagne,qui  eft  là  attendant 
avec  grand  apparat,  pour  pi'efenter 

lefdits 
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lefdics  cens  dans  une  bource  de  vc- 
loux  cramoifijcn  laquelle  y a une  let- 
tre de  change  des  dits  fix  mille  efcus, 
& faire  le  lèrment  de  fidelité  au  fàinéî: 
Siégé  au  nom  de  fon  Maiftre. 

Il  y a outre  plufieurs  autres  cens 
deus  audit  fainét  Siégé , qui  le  paient 
tous  la  vigile  de  lafefte  S.  Pierre,  en 
faifantles  fubmiflions  requilès , tant 
pour  les  Duchés  d’Vibin,  Parme,  & 
Plailànce,  que  autres  Principautés, 
Duchés,  Marquilats,  C6tés,SeigneU' 
ries,  de  lieux  du  fief  de  l’Eglilè. 

Le  proffit  du  Dattariat  & le  reve- 
‘nu  ordinaire  des  Provinces  de  Ro- 
me, de  la  Marque,  du  Patrimoine,  de 
la  Campagne,  de  rVmbrie,  de  Came- 
rin , de  Peroulè,  de  Boulogne,  de  Bc- 
nevent,  &:*dc  plufieurs  çhafteauxôi 
fermes  que  l’on  appelle  aRomeCa- 
fals,  fans  en  ce  comprendre  le  proffit 
des  légations  de  quelques  autres  pe- 
tits revenuz  , que  je  compençe  avec 

C les 


54  D I s c O y R s 
les  penfions  que  le  Pape  faiâ:  paier 
aux  povres Cardinaux;  comme  aufli 
èe  qui  provient  des  annates,de  béné- 
fices, & expéditions  de  bulles , avec 
les  droiâ:s  dcus  a plufieurs  officiers , 
aufquels  la  moitié  de  ces  annates  eft 
obligé  & affeélé.  Tout  ce  revenu 
monte  par  an  (non  obftant  les  alié- 
nations & engagemens  faicls  de  por- 
tions d’iceluy  par  aucuns  Papes  ) a 
cens  mille  efius  flusp  8>c  ccluy  du 
Duché  de  Ferrare,  qui  du  vivant  des 
Ducs  eftoit  de  quatre  cens  mille 
elcus  annuels,  ne  peut  arriver  main- 
tenant que  a deux  cent  mil  cfcus  au 
plus,  a caulè  des  affianchiflements  & 
defcharges  de  fubfides,oâ:roiés  par  le 
Pape  aux  Ferrarois. 

Lcldites  aliénations  &:  engage- 
mens ont  eftéfaiéts  par  création  d’of- 
fices & conftitutions  de  rentes,  d’ont 
les  gages  droits  & proffits  ÔL  le  reve- 
nu des  monts  (qui  eft  proprement  ce 

que 
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que  nous  nommons  rentes  ) ont  efté 
afïignes,  fur  les  choies  alien  ees  pour 
la  feureté  des  acquerents. 

Les  offices  fontqualî  tous  tenus 
par  les  Courtifans , tant  Cardinaux  , 
Prélats,  que  autres  Eccleliaftiqucs,  & 
laies , ils  font  yaccans  par  la  mort  de 
ceux  qui  en  Ibnt  pourveus.  Si  qua- 
rante jours  avant  leur  decez  ils  n ont 
efté  en  perfonne  déclarer  leur  refig- 
nation  au  dattaire,  s’ils  font  a Rome, 
ôc  abfenSjfi  par  certification  des  luges 
ôc  Magiftrats  des  lieux  ou  ils  feront 
refidens , fignees  d’eux  6c  de  Notai- 
res , 6c  lêellées  du  Seel  public , il  n ap- 
paroift  que  les  rcfîgnans  aient  fur- 
vefeu  lesdits  quarâte  jours  apres  l’ad- 
miflion  de  leurs  refignations , qui  le 
datte  du  jour  de  la  prefentation  des 
procurations , ad  refignandum  au  dàt- 
taire.  Us  vacquentauffi  par  la  pro- 
motion auCardinalat  de  ceux  qui  en 
font  pourveus.  La  Chambre  Apofto- 

C 2 lique 
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lique  en  faifl  le  prix,  & les  vend  a rai- 
fon  de  dix  pour  cent,  comme  par  ex- 
emple, un  office  de  cent  efeus  de  re- 
venu fè  vendra  mille  efeus.  Il  y a deux 
forces  de  Monts,  les  uns  vacables  ôc 
les  autres  nôn  vacables.  Les  vacables 
rendent  douze  pour  cent  par  an,  ôc 
le  doivent  & peuvent  rcfîgner  par  la 
mefme  forme  que  les  offices,  ôc  autre- 
ment ils  vacquent  : ils  font  de  la  na- 
ture desdits  offices  : le  proffit  &:  le  re- 
venu de  l’un  & de  lautre  eft  pareil,  ou 
peu  s’en  faut.  Illè  touche  auboutde 
chacun  mois  par  les  mains  d’un  ban- 
quier commis , pour  en  faire  la  rece- 
pte  &C  defpcncc.  Ce  font  les  vrayes 
parties  cafuelles  du  Pape,  qui  montée 
pat  an  a plus  de  cinq  cens  mille  efeus, 
y aiant  grande  q uantité  deces  Monts, 

& nombres  d’offices  de  grand  prix. 

Et  entre  autres  y a le  fommifte  qui  le 
vend  cent  mille  efeus.  L 'auditeur  de 
la  chambre  8o  mille  elcus  , douze  j 
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Clercs  de  Chambre  quarante  mille 
efcus  chacun , 6>c  plufieurs  autres  de 
dix,  douze,  quinze  raille  clcus.  Sans 
ceux  qui  font  de  moindre  prix. 

Quant  aux  monts  nonvaccables,ils 
ne  rendent  que  lèpt  ôc  fepe  & demy 
pourcent,  par  an , & font  comme  le 
propre  & l’heritage  certain  des  acque- 
reurs qui  fo  transfore  a leurs  heritiers. 

Les  defpcnces  dont  la  Chambre 
Apoftolique  eft  chargée  &c  quïl  con- 
vient paier  de  ce  grand  revenu  qui 
monte  par  an  a deux  millions  crois 
cens  mille  efous,  tout  au  moins, font 
les  rentes  de  ces  Monts  vacabîes  &c 
non  vacables,  lesEftats,  gaiges,  pen- 
fions  du  Gouverneur  de  Rome,&  au- 
tres gouvernemens  de  bEftac  de  TE- 
glilc,  des  officiers  du  peuple  Romain, 
des  Légats  &c  vice- Légats  ordinvaircs, 
tant  de  Fcrrare , de  la  Romagne , de 
Boulogne, d’Avignô, que  d’autres  en- 
droits, qui  ont  grands  appointemens, 

C 3 les 


. D 1 s C Q V R $ 
les  uns  de  hui(ft  dedix,&Ies  au- 
tres de  douze  mille  elcus  paran , de 
Nonces  ôz  autres  miniftrcs  qui  fer-  ' 
vent  dehors  volages  de  courriers  : 
autres  aulmolhes , dons  penfions, 
lentretien  nourriture  de  la  per- 
fonnedu  Pape  & de  toute  la  famille 
& de  là  garde,  des  Chantres  & autres 
officiers  delà  Chapelle  : continuation 
du  Baftiment  de  l’Eglife  de  S.  Pierre, 

& d’autres  édifices  necelTaires  : paye 
de  morte-paies, folde  de  gens  de  guer- 
re entretenus  , foit  aux  lieux  où  il  y 
^garnifons  en  l’Efiat  de  l’Eglife, com- 
me a Ferrare  Sc  autres  endroits  : ou 
autrement  pour  la  contribution  delà 
guerre  d’Hongrie,  & plufieurs  autres 
defpenees  inopinées  extraordinai- 
res au  cours  de  fannée. 

Toutes  Iclquelles  charges  & def 
penlèes  montent  a la  Ibmme  de  dix 
lèpt  a dix  huid  cens  mille  elcus  ou 
environ , & ainfi  le  Pape  peut  mettre 
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en  refèrvc  chacun  an  cinq  cens  mille 
cfcus,  ou  environ,  fbit  au  profit  de 
hEgliiè  ou  des  fiens,&  dans  quelques 
années  pourra  augmenter  fon  revenu 
de  près  deux  cens  mille  efeus.  LeC- 
quels  il  eft  maintenant  contrains 
d’emploier  tant  pour  la  conlèrvation 
& feureté  de  Ferrare,  qui  eft  un  nou- 
veau conqueft,  que  pour  empefeher 
l’inondation  du  Pô , qui  s ’eftend  Ibu- 
vent  fur  une  grande  partie  du  Ferra- 
rois. 

Le  Pape  Sixte  quint,  qui  difoit  or- 
dinairemenf,que  Papa  non  mancano 
mai  danari^quando  no  fi  manca  la  Ungua^ 
la  manoy  eÿ*  la penna  : En  cinq  années 
de  fon  Pontificat  efpargna  cinq  mil- 
lions d’or,feit  faire  deles  fondemens, 
un  grand  Palais  dans  Rome  a S.  lean 
de  Latran , & plufieurs  autres  édifices 
qui  conlbmmerenc  grandes  fommes 
de  deniers,  & ne  jouifibit  du  duché  de 
Ferrare.  Mais  il  le  fèrvit  de  deux  des 
C 4 
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trois  moiens  faciles  aux  Papes  pour 
recouvrir  argenr,quand  il  leur  plaift. 
Car  il  feitplufieurs  Cardinaux  pour- 
veus  de  grands  offices , qui,  comme 
dit  eft, vaquèrent  a (on  profit  parleur 
promotion? auCardinâlat,&  créa  plu- 
sieurs offices  nouveaux. 

Quant  au  troifieme  moien,  qui 
cft  d’ouvrir  la  porte  aux  grâces  &:  a 
toutes  defpêces,  quoy  que  deffendues 
par  les  Conciles,  Canons,  6c  Gonfti- 
tutions  de  l’Eglife,  moiennant  bon- 
nes ôc  groffes  fommes  de  deniers  qui 
fè  paient,  il  n’eft  guerres  pradliqué, 
pour  ce  que  les  Papes  font  fort  rete- 
nus, a fè  prévaloir  de  telle  puiffance 
contre  les  formes  & devoir  d’un  S. 
Pere,  foit  par  fcrupule  de  confcience 
ou  par  fcrupule  de  fouiller  leur  répu- 
tation : Et  s’il  s’en  eft  rencontré  quel- 
ques uns  qui  aient  paiTé  par  deffus  ces 
refpeéts  Ôc  confiderations,  ils  y ont 
efté  pouffes  d’avarice  qui  obfcurcit 

routes 
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coûtes  leurs  plus  belles  avions, fi  au- 
cunes ils  en  ont  faiâ:. 

Par  celle  deduélion,  delauthorité 
& du  pouvoir,  du  revenu  & de  la  défi- 
pence  du  Pape,  je  concluray  que  le 
Pape  eft  un  grand  prince  fpirituel  & 
temporcljEt  fi  puillant  temporel, que 
fi  un  prince  feculicr  elloit  Seigneur 
de  i’Eftat  qu’il  polTede,  il  ne  voudroic 
ceder  qu’a  bien  peu  des  grands  prin- 
ces 6c  roys  de  la  Chreftienté.  Non 
feulement  pour  la  grandeur.de  cell 
eftatqui  eft  de  longue  & large  eûan- 
due.  Mais  aulli  pour  fa  bonté  &:  fer- 
tilité, grand  peuple,  noble  6c  coura- 
geux,valeur  &induftrie  des  foldats,& 
abondance  de  tout  ce  qui  peut  y faire 
beloin,  autant  pour  l’olFenfive  que 
delïenfive.  Mais  les  Papes  qui  ne  font 
princes  que  par  Eleéliô  6c  durant  leur 
Pontificat  feulement  (qui  eft  le  plus 
louvcnt  bien  court;  nefongent  que  a 
jouir  duPapat, pendant  le  peu  qu’ils  y 

C 5 Jonc 


42,  Discovrs 
fonr,&  font  tellement  attachés  a faire 
leurs  mailbns  & a agrandir  leurs  nep- 
veux , parents  & Icrviteurs,  qu  ils  né- 
gligent toutes  autres  chofes,  mcfmes 
la  conlèrvatio  de  leur  eftat:  & pourcc 
ne  (è  faut  eftonner  s’il  eft  le  moins 
armé,moins  pourveu  &moins  défen- 
du de  tous  les  Eftats  de  la  Chreftien- 
té.  Mais  en  effeétlePapc  a enmain 
de  quoy  bien  & mal  faire,  & par  les 
armes  fpirituelles  que  par  les  tempo- 
relles : bon  enfaiét  preuve  quant  le  S. 
Siège  eftgouverné  par  un  Pape  ambi- 
tieuxjcourageux  ou  brovillon,  & qui 
ne  vit  pas  en  pere  commun , le  laif- 
fant  emporter  a la  paffion  ou  inclina- 
tion,fou  pour  mieux  dire, fonintereft 
particulier  & des  liens  ) l’attire  au  lieu 
de  tenir  la  balance  elgalle  pôurefta- 
biir&  conlèrver  la  paix  Sefunionen 
la  Chreftienté.  Nous  en  avons  a no- 
ftre  dommage  plufieurs  grands  ex- 
emples anciens, modernes  & récents. 

Et 
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Et  combien  que  les  Papes  aient  elle 
fouvent  contraints  & quafi  tout 
jours  de  s’accommoder  avec  lesRoys 
de  France  ôc  de  recourir  a eux  en  leur 
aiflition,  comme  auxRoys  trefchre- 
ftiens  premiers  fils  de  l’Eglilc,  & qu’il 
fcmble  qu’ils  leur  doibvcnt  faire  fen- 
tirle  mefcontentement  qu’ils  avoient 
d’eux  ou  deleurs  predecefleursplutoft 
que  de  les  fècourir:  nos  Roy  s pour- 
tant ont  efté  jugés  magnanimes  & 
prudents,  qui  n’ont  abandonné  les 
Papes  aleur  belbin , & qui  ont  Iceu  le 
comporter  en  façon  avec  eux,  qu’ils 
feles  font  acquis  ôc.  confervés  amis, 
Ny  aiant  aucû  doubre  que  fi  un  Pape, 
ycult  favorifèr  plus  un  party  que  l’au- 
tre,que  fon  poids  y lèra  de  grande  co- 
fideration  , telle  que  s’il  ne  fait  du 
tout  trcsbucher  la  balancé , -il  la  fera 
pancher  a bo  efcicnt  durât  fon  règne. 
Et  advenant  qu’il  foit  long,  ce  lèra 
d’autantplus  de  temps  pour  baftir,  fi 

non 
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non  la  ruine  entire  , au  moins  une 
grande  defolation  en  l’Eftat,  contre 
lequel  il  aura  colpiré  avecfes  remue- 
mens  : la  France,  TEfpagne,  Fitalie 
Sc  autres  Royaumes  l’ont  relTenty  a 
plufieurs  occafions  & a plufieurs  & 
divers  fois.  Et  combien  aulïi  un  bon 
Pape, vivant  bien  ô4  làin<5tement,  pour 
mériter  le  tilcre  de  S.  Pere  & de  fàin- 
életé  que  l’on  donne  aux  Papes,  peut 
procurer  de  bien  & de  repos  a tous  les 
Chreftiens  generallemenr. 

Les  principaux  miniftres  d’un 
grand  Roy  aulquels  eft  confié  le  gou- 
vernement de  fon  eftat  doivent  pren- 
. dre  garde  aux  mutations  des  Pontifi- 
cats, & par  le^- expériences  du  pafle 
prévoir  a l’advenir,  tenant  pour  ma- 
xime certaine,  que'la  grandeur  ,1a  va- 
leur, la  prudence,  & le  bo  heur  de  leur 
Prince  avec  leur  làge  conduitte  for- 
tifiée de  la  faveur  &c  afiiftance  Papa- 
le (je  ne  veux  pas  dire  bienveillance. 
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pour  ce  qu  elle  fe  rencontre  peu  ) fe 
rendra  formidable  a tout  le  monde , 
reconciliera  fès  ennemis  & augmen- 
tira  l’obeiflance  de  fcs  fubjeâ:s.  Car 
aiant  les  forces  {pirituelles  & tempo- 
relles a fa  dévotion,  qui  luy  pourroic 
refifter  ? le  recognois  a la  vérité  que 
cefte  prevoiance  doibt  procéder  pre- 
mièrement de  lès  principaux  mini- 
ftres  qui  ne  font  ordinairement,  ou 
ne  doibvent  cftrc  en  grand  nombre, 
pour  ce  que  la  multitude  engendre 
confulîon  , &c  qu’il  n’eft  raifonnà- 
ble  que  le  Prince  communique  lès 
lècrets  a beaucoup  de  peribnnes,  s’il 
vcult  qu’ils  demeurent  lècrets.  Et  lè- 
condement  de  l'AmbalTadeur  ordi- 
naire du  Prince  qui  ell  rclîdent  a 
Rome,  auquel  il  commet  les  negotia- 
tions  & affaires  qu’il  a traiéter  avecle 
Pape , les  Cardinaux  & autres  de  la 
Court  de  Rome,  de  raefmes  avec  au- 
cuns des  Potentats  de  fltalie  félon  les 
occurrences.  Cefte 
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Cefte  légation  efl:  grande  ôc  la  pre- 
mière de  toutes,  puis  quelle  s’adreiTe 
au  Pape,  auquel  pour  le  refpeâ:  de  la 
fu preme  dignité  en  l’EglifeJes  Princes 
Ghreftiens  veulent  deferer,  quelle  fe 
faiét  aRome,qui  eft  le  bureau  ou  tou- 
tes grandes  affaires  fe  rapportent , fe 
digerét  & fê  décident.  Et  outre  quant 
elle  vient  d’un  Roy  de  France, mefme* 
ment  de  Henry  quatriefme  a prefenc 
régnant,  que  Dieu  profpere  pluEeurs 
logues  annees,auquel  encor  {à  valeur 
Sc  magnanimité,  (es  rares  & indici- 
bles vertus  & qualités , outre  celle  de 
Roy  fur  de  tant  de  peuples  belliqueux. 
Empereur  & Monarque  d’un  fi  grand 
Royaume,  qui  ne  releve  que  de  Dieu 
& de  là  bonne  efpee,&:  le  tilcre  deRoy 
trelchrcftien,  ont  iuftement  acquis  le 
nom  de  Grand;  Et  comme  cefte  léga- 
tion eft  fi  importante  ; auflî  faut  il, 
qu’elle  foit  commilè  a perfonne  de 
poids , choifie  & recomandéé  par  fes 

meri- 
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mérités.  Carpour  définir  propreméc 
TAmbafladeur,  c’cft  celuy  qui  eft 
efleu  par  le  Prince  pour  aller  vers  au- 
tre Prince  reprefenter  là  perlbnnc,  y 
trai(5ter  affaires  plus  par  les  forces  du 
bon  entendement,  ôc  celles  du  bien 
dire  que  no  a main  armee,  fi  le  cas  n’y 
efchet,  &aufn  pour  obfèrver  les  acti- 
ons Scdeportemens  de  celuy  ou  ceux 
vers  Icfquels  il  eft  envoie , pour  jouer 
dignement  ce  perfonnagc  en  un 
Theatre  où  il  y autant  d’yeux  clairvoi- 
ans.  Ceft  Ambaffadeur  doibt  cftre 
fubjecft  du  Prince  qui  le  député  de 
noble  extradion,  fi  non,  que  fà  vertu, 
fa  fidelité , & Tes  fèrvices  (îgnalés  luy 
aient  faid  efgaler  ceux  qui  avoient 
ceft  advantage  fur  luy  : de  bonnes 
mœurs,  curieux  obfèrvateur  de  la  re- 
ligion Catholique  &:  Romaine,  judi- 
ceux,  éloquent,  ingénieux,  temperé, 
courageux , accompagné  de  prud- 
bômie  & de  pieté,  & qui  ait, fi  faire  fè 
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peut,  la  cognoilTanceclerHiftoirejOÙ 
pour  le  moins  l’experience  aux  affai- 
res du  monde  s homme  faid  & non 
aprentif.  Voila,  les  parties  intérieures 
qui  mefembieiitluy  eftre  neceflaires. 
Et  quant  aux  extérieures  qui  ne  font 
moins  a defirer , pour  lapparence,  il 
doibt eftre  de  corpulence  médiocre, 
bien  proportionne,  non  maladif , de 
bonne  rencontre:  avoir  levifage  af- 
(euré,  mais  non  effronté,  le  marcher 
honnefte  SC  neantmoins  grave , l’ha- 
billement modefte,  & eftre  en  fa  per- 
fonne  propre,  net,  fans  fard,  affette- 
ric  ny  artifice,  foit  en  parolles,adions 
ou  veftemens , doue  de  richefles  a 
tout  le  moins  médiocres,  foit  de  pa- 
trimoine ou  d'autre  nature  de  biens 
juftement  acquis , non  endebte  ny 
hypotecqué:  fplédide,  liberal,inflexi- 
ble  en  la  confèrvation  de  l honneur 
desdroids,  du  rangée  de  la  dignité 
de  fbn  Prince,  courtois , affable  Sc 
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officieux  envers  un  chacun  indifficrç-^ 
menr,marié,  & no  pas  Ecclefiafl:i(}ue, 
afin  qu’il  ne  puifle  avoir  aucune  pré- 
tention de  Chappcau  de  Cardinal  nj  ' 
autre  intereft  avec  le  Pape.Toures  cés 
louables  condiciôs  ou  la  plus  grande 
par  ie  fc  doivent  rencontrer  en  la  per- 
fonne  deceluyquele  Prince  voudra 
honorer  d’une  telle  charge , laquelle 
rAmbafiadeur  doibt  commencer  par 
rcftablilTement  delà  famille  J & delà 
femmcjs’il  la  mene  avec  luy  comme  il 
peut  & doibt  fâire,pourveu  qu’il  la  re- 
cognoifle  capable  de  le  féconder, tour 
pour  luy  aider  & couler  plus  dou- 
cement le  fejour  qui  luy  fera  prclcript 
en  fa  légation,  que  pour  contribuer 
de  là  part  aux  bonnes  œuvres  de  pieté 
& Religion, & aux  apparences  extéri- 
eures autant  neceflaires  que  milles 
autres. 

Celle  famille  doibt  cftre  compolèe 
de  trois  maniérés  de  gés.Les  uns  pour 

D la 


JO  D I s c O V s.  s 
la  confcrance,  qui  liront  trois  Secre.^ 
taires.  Le  premier  pour  avoir  la  co^ 
gnoiflancc  ^ dircâioa  des  affaires 
4’Eftat.  Le  fécond  des  depefehes 
mémoires  a faire  en  langue  Italienne, 
Ltle  troifiefme  des  domeftiques . Eç 
tous  trois  le  doivent  choilîr  fidellcs, 
habilles,&  alfedionnes  au  fervice  du 
Roy  ôc  honneur  de  leur  maiftre,&  fur 
tous  le  premier , qui  apres  l’Ambaffa’ 
deur  eft  la  première  perfône  de  l'Am- 
baffade,  duquel  les  autres  doivent  dé- 
pendre & recevoir  par  luy  les  com- 
mendemens  de  rAmbaflàdeur. 

Les  autres  doivent  eftre  ceux  qui 
iront  autre  choie  a faire  qu’a  CQurdlèr 
rAmbalfadeur,  fè  tenir  près  de  luy  a, 
toutes  heures, foir  ôc  matin,pouroul- 
tre  le  lèrvice  ordinaire  que  chacun 
d’eux  luy  devra  rendre,  lèlon  que  la 
fonction  des  charges  particulières, 
qudls  auront  en  là  mailbn,  les  y obli- 
gera? luy  lèiyir  a paroiftie  foit  dans 
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fbn  palais."  Lors  qu’ii  y eft  vifité  par 
les  Cardinaux,  Ambaflàdcurs,  & au- 
tres, ou  que  les  dames  Ropiaines  y 
vont  voir  l’Arabaffadrice , ou  quant 
l’un  & l’autre  vont  rendre  lesvintés 
ou  fe  promener:  ou  que  au  temps  de 
Carefmc  ils  vont  aux  dations  ou  aux 
fermons,  ou  autres  lieus  publies: 
comme  aux  audiances  ordinaires  ôç 
extraordinaires  que  rAmbaiïàdeur  ha 
du  Pape.  AlTavoir  les  ordinaires  cous 
les  vendredis  de  iannee,  hAmbaflTa- 
deur  d’Elpagne  les  famedis , & les  ex- 
traordinaires toutesles  fois  que  latn- 
balTadeur  les  demande.  Ce  qu’il  ne 
fawft  qu’avec  occahon  preignante.  Et 
auxCapellcs  qui  Ce  font  cous  les  de- 
mandes du  Carefme,  & de  lAdvcnt, 
Sc  les  bonnes  feftes  de  l’annee,cfqucl- 
les  l’AmbalTadeur  fè  doibe  rendre  af- 
{idu,pour  y conïcrver  la  première  pla- 
ce, & le  premier  rang , qui  luy  eft  ac- 
quis apres  l’Ambalfadeurde  l’Empe- 
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nies,  lors  qu’il  fçait  que  PAmballa-^ 
deur  de  France  y eft,  pour  n’avoir  le 
defplaifir  de  fe  veoir  précéder  par  le- 
diâ:  Ambafladeurj  qui  eft  le  premier 
au  fiege  ordonné  aux  Ambaftadeurs 
des  Roys,  donne  l’eau  au  Pape  quant 
il  lave  les  mains, chantant  la  Mcfle,  & 
luy  porte  la  queue,  en  toutes  ceremo- 
nies efqiielles  il  marche  de  (on  pied. 

Ce  lont  tefmoignages  certains  de 
laprefeancc  jurifdiequement  adjugée 
aux  Roy  s trefehreftiens,  tant  par  les 
Papes,  & entreautres  par  lePiequarr, 
a feu  Monfieurdé  ville  Parifts  , eftanc 
lors  Ambafladeur  de  France  a Rome,' 
ou  il  eft  mort , que  par  aucuns  Con- 
ciles eferiptsa  la  main  qui  font  dans 
la  Bibliothèque  Papale.  Et  quant  aux 
troifiefmes , ce  doivent  eftre  tous  les 
autres  officiers  & ferviteurs  neceflai- 
les  en  une  telle  famille:  Et  fi  en  icelle 

l’on 
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l'on  veulc  mettre  quelques  Suiflès  ha- 
billésà  leur  mode  des  livrées  de  l’Amr 
balTadcur,  qui  doivent  eftre  de  cou- 
leurs bonnes  Ôc  modcftes , il  ne  fera 
que  bien  a propos.  Pource  que  touf- 
jours  on  verra  la  porte  du  Palais  de 
PAmbafladcur,  parée  de  ces  hommes 
quiy  lèront  corne  gardes  pour  la  def- 
fence  de  la  franchife,quis  eftend  non 
lèullemcnt  dans  la  maifôn  de  1-Ara- 
baflàdcur,mais  cinquante  cannes  qui 
font  environ  cinquante  toiles  autour 
d*icelle  : n*cftant  loilible  aux  Barifels, 
ni  autres  miniftres  officiers  de  îuftice 
civile  ou  criminelle  du  Pape,  défaire 
aucune  capture  en  hencloz  de  la  didfe 
frachile,  foit  pour  caulc  d argent dcii, 
crime  ou  autre  fubietjlàns  la  pcrmif- 
Ù6  de  rAmbalTadeur,  qui  elt  une  pre-r 
rogativegrade,&qui  doibt eftre  con- 
Icrvee  deffendue.  Les  Cardinaux 
Pavoient  pareille^  6c  en  ont  jouy  juf 
ques  au  Pontificat  de  Sixte  quinr^j 
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qu’elle  leur  fut  entièrement  oftee  pat 
ce  Pape,  qui  en  voulut  aufli  priver  les 
AmbaiTadeurs  roiaux,  mais  ds  Pont 
rousjours  débattue  & deube  débattre 
fous  l’authorité  de  leur  Prince,dç  for- 
te que  je  me  periùade,  quMs  ne  Pau- 
ront  lâifle  perdre.  Il  faut  que  PAm- 
bafladeur  fc  fouvienne  de  ne  s’habil- 
ler ni  permettre  que  Tes  domeftiques 
de  ia  nation  fè  habillent  en  autre  fa- 
çon, que  celle  de  (on  pais, ou  pour  le 
moins  qu*ils  ne  s’en  clloignêt  guereS, 
pour  ne  paroiftre  légers  & changeâts. 

Ayant  ordonné  ia  famille  grande 
& honorable,&  luy  aiant  appelléque 
perfonnes  modeftes.  & bien  morige- 
nees,  qui  facent  gloire  de  bien  obeïr 
& de  bien  fervir , les  gaiges  doivent 
cftre  paies  au  bout  de  chacun  mois, 
félon  la  couftume  de  Rome;  & la  deC- 
penlè , tant  de  chevaux,  cochés , que 
de  Pcmmeubleraent,  doibt  marcher 
de  mefme  picdj  comme  aüfïi  celle  de 
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la  bouche.  Et  cftre  telle  matin  & foir 
qu’il  ne  le  puifle  rie  remarquer  de  Ibr- 
dide  ny  d’avare , il  faut  neantmoins 
que  toute  ceffce  defpchce  (bit  fî  bien 
réglée,  qu’elle  ne  touche  alâprofufio, 
n’y  a la  prodigalité,  (vice  qui  rend 
conccmptible  celle  qui  le  pôlTcde.) 
Mais  cefte  continence  doibt  ccircr 
aux  feftins,  pour  ce  que  l’opulence  y 
doibt  cftre  fi  cntierc,qu’'elle  ne  puifle 
cftre  , s’il  eft  pofliblcj  cfgallée,  ou 
a tout  le  moins  furpaflee  par  autres* 
Ce  bon  ordre  en  produira  un  autre 
en  la  di(pofition,conduittcÔt  manie- 
ment des  affairés  , pour  ce  que  PAm- 
baffadeUr  s^eftant  defthargé  de  ce  di- 
Vertiffement  domeftique , & n’aiant 
Pefprit  préoccupé  que  de  ce  quiîuy  le- 
ra  commandé  par  (bn  Prince,  & qull 
fécognoiftra  importer  ou  regarder 
Ibn  fcrvice,  il  fè  pourra  mieux  acquit- 
ter de  fà  charge  : laquelle  il  trouvera 
facile  ôS  üns  efpines , pourveu  qu’il 
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foitvigileht,accort  & diligent:  vigileç 
tant  par  fon  induftrie,que  de  Tes  amis 
& confidents,  pour  pénétrer  tout  ce 
qui  iè  fera,  (è  dira,  & s eicrira,mefmes 
juiques  dans  le  cabinet  du  Pape:  ac- 
cort  pour  apprendre  d’autruy  fans 
luy  rien  déclarer  mal  a propos,  que  1 o 
appelle  tirer  les  vers  du  nez.  Et  dili- 
gent a negotier, donner  ad  vis  au  Prin- 
ce, elcrire  en  toutes  parts,  faire  prom- 
ptes rcfponces  aux  lettres, ôt  depeches 
quil  recevra,  yifiter  & eftre  vifité,  Ôe 
donner  audiance,  a qui  que  ce  foit,&: 
a quelque  heure  que  ce  puifle  eftre,  le 
rendant  de  facile  accès.  Ge  (ont  les 
moiens,  qu’il  faut  tenir,  pour  fervir 
dignement,  en  y adjouftant  le  parler 
véritable , ôc  la  faveur  bons  offi- 
ces , envers  ôc  pour  tous,  de  quelque 
Nation  &:  condition  qu  ils  foient.Car 
la  vérité  ne  peut  eftre  poffedée  que 
par  une  ame  nette  & candide,&:  eft  fi 
force^  qu’elle  opéré  tellemçut  çn  ceujç 

avec 
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avec  Icfquels  on  traiâ:e  ou  négocie, 
qu’ils  prennent  entière  confiance 
fans  aucun  cloubre  ny  foupçon.  Ce 
qui  n’eft  peu  davantage aun  AmbaC- 
fadeur.  £t  l’autre  oblige  ceux  pour 
lefquels  on  s’emploie  , Içfquels  en 
temps  ôc  lieu  teunoignenc  le  fouve- 
nir  de  leurs  obligations , par  quelque 
fêrvice  qu’ils  rendent  a l’AmbalTadeur 
ou  a fon  Prince, 

l’Ambafladeur  doibt  aller  en  làlc- 
gation  préparé  en  toutes  choies  : Se 
pour  mieux  maintenir  & conlèrvcr 
entiers  &: immaculés, les  droits,  au- 
thoricés  ôc  prérogatives  de  IbnRoy  ôc 
de  fes  Efiats,  Icdvoir  quels  ils  font, 
mefinement  ceux  qui  regardent  le 
Pape  ôe  la  Cour  de  Rome , delcjuels 
j’ay  cy  devant  faiél  & feray  encore 
quelque  mention  en  ce  difeours , Ôc 
encre  autres  que  fa  Majeflé  doibt 
nômer,  aux  Archevelchez,  Evelchez, 
Abbaiez  ^ Prieurez  conventuels 
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clcâ:ifs,  qui  font  fouis  fbn  obeiflâncc, 
è(  prcfèrt ter  ksAbbaics  &Pricures  des 
Monialles,  vaccation  d*iccax  ad  venâc 
par  mort,refignation,  ou  autrement. 
Et  ne  peut  lePape  de  droi€fc  pour* 
vcoir  a aucuns  de  tous  ces  bénéfices. 


(fi  ccnVft  qulls  vacquent  par  mort, 
in  cma)  que  avec  le  confentement  de 
l’Ambafladeur  figné  de  luy  au  àot  de 
la  lettre  de  nomination  du  Roy  a Ja 
làinélcté,  au  deflbus  de  la  fubfcriptio 
en  ces  mots  exprès , Ëxpediatur  pxfa 
formam  O*  tenorem  harum  prefint  'mm  //- 
teramm  ^datum^î^c.  Defquelles  let- 
tres de  nomination  il  eft  fai(51  exprefîè 
mention  par  les  bulles,-  foi t qu’elles 
sexpedient  par  confiftoire  par  voyc 
deChambre,'  ou  par  voye  fècrette  ou 
autre.  Mais  pour  les  monialles  pout 
ce  que  rAmbafTadeur  n’y  preRc  aucu 
confentemenr.  Oeft  adiré  que  l’on 
n’a  efgard  aceluy  quil  donc,  d’autant 
que  le  Pape  prétend,  que  ceft  a luy 
, ~ feul 
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j(eul  d’y  nômcr&pôurveoir  dcplâin 
droidt,  fuivant  les  Concordats.  Ces 
itiocs  font  ou  doivent  eftre  foull©* 
ment  infères  dans  les  bulles  ^pour  kf- 
^ueÜes  le  Koy  trefehrefiie»  a eferi^t. 

Le  dfoidde  nomination  du  Roy 
d’Eljjagnc  n*eft  a beaucoup  près  lî 
ample  que  celuy  du  Royj  il  n^s'eftand 
que  furies  Archevefchés , &"Evefohés 
d’Elpagne,  des  Indes  occidentales,  de 
Flandres,  & de  Sardaigne, &:  for  vingt 
quatre  Evefehés  du  Royautne  de  Na- 
ples, foivant  la  Convention  particu- 
lière for  ce  faide  avec  le  Pape  Clé- 
ment fepticfme. 

TEmpereuf , comme  Roy  de  Hon- 
grie & de  Boefmc,  nomme  aux  Eve- 
fohes  de  ces  deux  Royaumes,  pouf- 
veu  que  la  nomination  n en  appar- 
^nne  aux  Chapitres.Le  mefmes’ob- 
fèrve  en  Portugal  & en  Poulogne. 

Voila  beaucoup  de  nomination 
diRtaidles  de  lauthoticé  Papale,  èc 

néant- 
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neanttnoins  eellcs  qui  luy  rcftent,  & 
qui  font  en  (a  pure  & libre  cürpoficiô, 
parcoure  la Chreftienré,  tant  deceftc 
qualité  de  benefices,qucauci:es  moin- 
dres, {ont  en  fi  grand  nombre , qu  U 
excédé  plus  que  au  quatruple,  ccluy 
qui  eft  refèrvé  a tous  ces  grands  rrin- 
ceSjde  forte  qufil  a de  grands  biens  en 
fôn  pouvoir  pour  bien  faire  a autruy: 
oultre  que  uns  les  nomrnez , par  ces 
Princes  doibvent  prendre  la  confir- 
mation 6c  bulles  de  luy  -,  dont  il  luy 
revient  de  grands  deniers, &:  a laGour 
de  Rome. 

l’Ambalfadeur  doibt  confiderer  6c 
recognoiftre  la  nature  du  Pape,  de  les 
ncpveuxd.es  Cardinaux, & de  toute  la 
Court  de  Rome,  fçavoir  comment  les 
Papes  font  les  promotions  de  Cardi- 
naux, & comment  aulïi  l’on  procède 
à releârion  des  Papes  lors  que  le  làinâ: 
fiege  vacque,  pour  ne  lailfer  elcouler 
aucunnes  de  ces  occafionslàns  y pro- 
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fiter  pour  le  fcrvicc  defoti  Prince.  Ec 
affin  que  cet  œuvre  ne  demeure  im- 
parfaid: , pour  ce  regard  je  m ’eften- 
dray  fur  chacun  de  cçs  poitids , pour 
en  donner  quelque  efclairciflèmenc, 
félon  le  peu  de  cognoiflancc  que  j en 
ay,par  obfervations  generalles  qui  fe-^ 
ront  plus  âifement  pénétrer  les  parti- 
culières^ 

le  diray  donc  premièrement,  que 
dés  l’an  77  la  ville  de  Rome  fut  or- 
donnée & diviféc  par  Clctus  Pape 
quàtriefme  félon  les  quartiers  d’iccllc 
en  plufîeurs  parroiffes,  qui  depuis 
s’appellerent  tiltres.  Et  chacune  def- 
quelles  tantCletus  que  Evariftus  Pape 
fixicfmc  de  aucuns  leurs  fùcceflèurs 
cftablirent  tout  le  bon  ordre,  dont  ils 
le  peurent  advifer  pour  adminiftratio 
des  fàcremens  & autres  fundions  fà- 
cerdotales. Et  entre  autres  chofès  y or- 
donnèrent un  preftre  aflifté  deClercs 
ôc  diacres.  Chacun  de  ces  preftres 

eftoit. 
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cftoic,  à parler  proprement,  le  curé  de 
FEglilc  & parroifle  , qui  luy  eftoic 
commilè,  pour  y avoir  la  charge  des 
Ames  qui  y.eftoient,  & qui  vivoienc 
fous  fa  conduite  & direction.  Hygi- 
nius  Pape  dixiefme , voiant  que  le 
Bombre  des  Chreftiens  augmentoie 
d’heure  à autre , & qu’un  icul  preftre 
ne  pouvoir  plus  (umre  en  une  Par^ 
roiüe,  ordonna  en  chacune  Parroifle 
un  nombre  certain  de  Preftres:  & afin 
qu’il  n’y  euftconfijfion  parmy  eux, 
VouIut,qu*un  d*entr’eux,  quieftoit  le 
Curé , euft  la  fuperintendance  furies 
autres,  & celuy'là  cftoit  appelle 
h^er  Cardinalù  ^ qui  eft  autant  à dire 
que  primus  ou  principalis , pourcc 
qu’il  commendoit  aux  autres.  Et  de 
là  l’on  tire  confêquence  que  le  mot 
de  Cardinal  eft  en  ulàge  depuis  Hygi- 
nius  promeu  aju  Pontificat  Tan  13^, 
0enis  Pape  xxv  i.  l’an  160,  créa  de 
nouveaux  tiltres  parroiflès  „ & à 

chacune 
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chacune  donna  (es  bornes  Sc  limittes. 
Nlarcel  Pape  xxxi-  Pan  305.  preferivic 
un  nombre  certain  à ces  Parrolflès, 
defquellesil  eneboifit  quinze,  qu’il 
créa  comme  Diocefes , dans  Rome, 
dont  les  autres  ParroilTes  dependoicr, 
& ceux  qui  eftoient  cures  de  ces  Dio- 
cefes,  portoient  chacun  le  tilfredecc, 
luy  qu’ils  gouvernoient  J lequel  nom- 
bre de  quinze  a efte  augmenté  de 
temps  en  temps  parles  Papes,  &ell 
montéjulques  a txv,  deibrcc  qu’il 
y a ou  doibr  avoir  aujourd'huy  lxv 
tiltres  à Rome  pour  les  Cardinaux , 
Preftres&  Diacrcs,ouItre  les  lèpt  Eve- 
Iches  deftines  aux  lèpt  Cardinaux  E- 
velques.  Puis  que  chacun  Cardinal 
doibt  avoir  un  tiltre , & que  lenom- 
bre  des  Cardinaux  eft  prefix  a lxxii  , 
durant  le  Pontificat  de  Silveftre  pre- 
mier , Pape  xxxi  V , qui  fur  efieu  Pan 
314,  le  pouvoir  & aiuhorité  de  ces 
Curés  dioçefàins  commença  a paroi- 

lire 
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ftrc  grandement.  Car  ce  Pape  les  ap- 
procha près  de  lüy , leur  communic- 
qua  fès  iècrecs , & les  inftitua  fcs  pre- 
miers & principaux  Confèillcrs.  Et 
deflors  furent  repufcz  comme  Séna- 
teurs deTEglifè  univerfelle:  &du  con- 
fentement  dudiâ:  Silveftre  s’appro- 
prièrent & fe  firent  honnorer  de  ce 
tiltre  de  Cardinal  particulièrement, 
lans  neantmoins  changer  d’habit,  ny 
prendre  le  bonnet,  ny  le  chapeau 
rouge,  ôc  n’ont  eu  le  pouvoir  de  les 
porter,  que  depuis  le  Pape  Innocent 
4.  lequel  Pan  1245,  au  mois  de  luilet, 
en  un  Concile  de  Lion,  feit  ordon- 
ner, que  les  Cardinaux  feculiers  por^ 
teroient  rhabir,le  bpnnet,  & le  chap- 
péau  rouge,  pour  marque  eminentc 
de  leur  fuperiorité  en  l’Eglifc,-  ce 
qu’ils  ont  tousjours  faidt  depuis:  Sc 
ont  porté  le  chappeau  rouge  en  forme 
de  cloche  jufques  a la  création  du  Pa- 
pe Innocent  7 , qui  fut  en  l’an  1404, 

au 
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au  mois  de  Novembre , que  ce  Pape 
Icqrfeit  changer  cefte forme  en  cel- 
le qu’ils  ont  maintenant.  Et  pour  le 
regard  des  réguliers,  ils  n ont  peu  ny 
ne  peuvent  prendre  ny  porter  autre 
habit  que  celuy  auquel  ils  font  obli- 
gés par  l’ordre  ou  ils  ont  faiét  profef- 
non.  Mais  ouy  bien  lebonet  ôc  chap- 
peau  rouge,  & ce  depuis  le  Pape  Sixte 
quint  feulleme'nt,  lequel  leur  donna 
cefte  permiflion  a l’inftance  du  Car- 
dinal Alexandrin, lacobin,  Nepveu  de 
Pie  quint.  Eft  a noter,  que  avant  Sil- 
veftre  premier  & depuis  encorcs  quel- 
ques années  les  Evefques  preccdoi- 
ent  les  Cardinauxjôt  poureftre  EveC* 
que  il  falloit  eftre  Cardinal  , & 
maintenant  la  qualité  d’Evefque  eft 
l’un  des  premiers  degres  des  plus 
recommandables  pour  monter  au 
Cardinalat:  les  Evelques  eftoient  lors 
les  Peres  qui  faifoient  l’cledipn  des 
Papes: & de  l’un  d*  eux  ordinairement 
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le  choix  de  celuy  qui  s eli- 
L*  remplir  le  Siégé  vaccant. 
Quant  aux  promotions  deCardi- 
ellcs  le  font  en  tel  temps  & en 
telles  làifons  quil  plaift  aux  Papes, 
qu’il  y ait  bulles  de  Papes , par 
lefquelles  il  eft  exprefifement  Ordon- 
né que  les  promotions  le  feront  dans 
les  quatre  temps  & non  autrement  j 
mais  leurs  fuccelTeurs  ne  s y font  tous- 
j ours  voulu  regler  ny  aftraindre,aiants 
faiéf  promotions  félon  l’exigence  des 
cas,  èi  que  le  bien  de  leurs  affaires  la 
requis  : Et  voulans  promouvoir  en 
quelque  temps  que  ce foit,  ilsaffem- 
blent  les  Çardinaux  qui  font  dans 
Rème,  en  un  Confiftoirefocrer,  leur 
propofent  les  Princes , Prélats , Sei- 
gneurs, ou  autres  qu’ils  veulent  ho- 
norer du  Chapeau  de  Cardinal,  dé- 
clarants les  mérités  de  chacû  d’iceux, 
& les  confiderations  qui  les  meuvent 
à les  appeller  à cefte  dignité  : chacun 

defdits 
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dcrdics  Cardinaux  prefèns  loue&ap- 
prouve  par  complaifànce  ou  autre- 
ment la  propofition  & l’intention  du 
Pape , lequel  a Hnftant  dit  ce  qui  en- 
fuit, Authoritate  Dei  patm  omnipotent^, 
SanUorum  ApoBolomm  Pétri  Pauli, 
ty*  noÜra^  ajfumimHS  in  S.R.E.  f3c.  Car^ 
dinalem,  s’il  ny  en  a qu’un  : Et  s’il  y en 
aplufieurs.  Cardinales Et  lit  tous 
les  noms  de  ceux  qu’il  veult  promou- 
voir, contenuz  en  un  rolle  , Egnédc 
luy  qu’il  met  es  mains  du  Secrétaire 
du  Confiftoirc,  pour  âHflTue  du  Con- 
fiftoire  en  faire  la  publicatio  comme 
il  fai(5t.  Le  lendemain  ou  deux  jours 
apres  les  nouveaux  Cardinaux,  qui 
font  à Rome , reçoivent  en  un  autre 
Confîftoirc  le  bonnet  de  ia  main  du 
Pape,  & Ibntadmonneftés  par  luy  de 
fè  rendre  dignes  de  l’honneur  & de  la 
charge  qu’il  leur  conféré,  de  fuir  le 
vice  & fuvire  la  vertu , l’humilité,  la 
pieté  & la  charité , & en  fomme  de 
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paroiftrc  tels  qu’ils  ont  jugé  que  de- 
Voiét  eftre  les  Cardinaux  avant  qu’ils 
euflfent  cfté  appelles  en  leur  focieté  . 
Si  aucuns  des  promcùz  font  abfens 
de  Rome,  le  Pape  leur  envoie  le  bon- 
net par  aucuns  de  fos  Cameriers  fo- 
crets,  avec  un  bref  à chacun  deux,  ôc 
pouvoir  aux  Cameriers  ou  aux  Prin- 
ces, près  lelquels  font  lefdits  promeus 
de  leur  bailler  le  bonnet,  en  attendant 
qu’ils  aillent  quérir  le  Chappeau  à 
Rome , pour  ce  qu’ils  ne  le  peuvent 
recevoir  que  des  mains  du  Pape  : ôc 
juftjues  à ce  ne  jouiflent  de  beaucoup 
de  privilèges  & droites  attribués  aux 
Cardinaux.  Les  autres  qui  font  à Ro- 
me, peu  de  jours  apres  avoir  eu  le  bo- 
net,  ont  le  chappeau  en  unconfiftoirc 
public  qui  fo  faiél  exprès.  La  ceremo- 
nie eft  telle.  Ils  font  conduits  devant 
le  Pape  par  deux  Cardinaux  diacres, 
des  anciens,  & marchentfclon  l’prdre 
* de  leur  nomination  par  le  rollcfigné 
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du  Pape:  fè  mettent  a genoux, baifcnc 
les  pieds  & la  main  du  Pape , qui  les 
releve,  & reçoit  au  baifer  de  la  bou- 
che, (qu’ils  appellent  ojculum pacûr.) 
Puis  font  conduits  par  ces  deux  Car- 
dinaux diacres  à tous  les  autres  Cardi- 
naux anciens  là  prefents, qu’ils  falüent 
&baifènt.  Cela  faid:  leMaiftre  des 
ceremonies,lcs  place  dans  lcdi<Æ  con- 
fiftoire.  Peu  apres  les  chantres  chan- 
tent, Te'Deum  Et  le  Pape  fo  le- 
vant fuivy  des  anciens  & nouveaux, 
Cardinaux,  va  au  grand  autel  de  la 
Chapelle, où  les  nouveaux  Cardinaux 
fo  profternent  derechef  à genoux  de- 
vant luy , aiants  chacun  la  telle  baif- 
foe , appuies  fur  leurs  bras , pendant 
qu’il  ledit  quelques  oraifons,lelquel' 
les  finies  chacun  d’eux  retourne  en 
fon  fiege.  Incontinent  apres  le  pre- 
mier nommé defdiâ:s  nouveaux  Car- 
dinaux, cft  reconduit  parlemaillre 
des  ceremonies  devant  le  Pape  , où 
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a genoux , le  Pape  luy  met  le 
chapeau  rouge  fur  la  telle,  dilant  ces 
mots  : AdUudemomnij^otentù'Deï^  <(s* 
p,nBaJedù  a^oHoltcx  ornamentumfaccipe 
galet um  rubrum , injtgne  finguLte  digni^ 
tatü  Cardmalatfis  $ per  qmd  defgnatur, 
qmd  ufque  ad  mortem  eÿ*  fangumù  effu^ 
Çonem  wclujiye,  prà  exaltanone fanSla  fi^ 
dei , ^acei^  quiete  popuii  Chrijîiani , aug- 
mento  ^ jîatu  Jkcro-JànSlaKomanaEccle^ 
te  mtrepidum  exhiber e debeas  : în  no- 
mme Patrù  (^  fdij  f^iritus JanBL  Les 
mefmes  paroles  le  difenc  aux  autres 
Cardinaux  qui  reçoivent  le  chapeau. 
Mais  apres  la  réception  du  chapeau 
le  Pape  claudit  w a tous  nouveauxCar- 
dinaux  : ceft  adiré  qu’il  leur  deffend 
de  ne  parler  auxConfilldires,  fecrets 
ou  publics,  n y autres  Confeils  où  ils 
feront , jiilques  a ce  qu’il  leur  ait  per- 
mis. Gomme  il  fai(à  au  fécond  ou 
troifieme  Cohftoire  fuivant,  en  celle 
forte.  Il  les  faiâ:  fortir  duCofifloirc 
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pour  prendre  ad  vis  des  Anciens  Car- 
dinaux,s’il  doibt  apertre  os  aux  nouve- 
aux, ounon.  Et  eftant  confèillé  de 
ce  faire , il  les  faid  rentrer  audit  con- 
fîftoirc,  & apres  les  avoir  exhortés  de 
fc  gouverner  avec  gravité , modeftie, 
humanité , & prudence , parler  avec 
reverence  aux  Cofîftoires  & Conlèils, 
dire  leur  oppinion  (ans  reprouver  n y 
contredire  avec  opiniaftreté  ou  arro- 
gance ou  defdain  celles  des  autres, 
avoir  la  crainte  de  Dieu  enj:outes  ac- 
tions , ne  révéler  les  fecrets  qui  leur 
feront  communiqués  par  le  Pape  en 
quelque  occafion  que  ce  foit.  Il  pro- 
nonce ces  mots  : <tAperimm  ‘uobü  os , 
tam  in  coÜAtiomhus  qua  in  conciliis,  atque 
in  eleSlïom  fimmi  Tontificü , ^ in  om- 
nibus aSîibm , tam  in  confifiorio  quam  ex- 
tra, qui  adCardmales  jpeSlant , 0*  quos 
foliti  funt  exercere  : In  nomine  Vatris,  iS c. 
Il  ne  fè  trouve  empelchement  au- 
cun fur  Icfdités  propofitiôs  des  Papes 
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7^  D 
pour  promouvoir  ceux  qui  leur  plaift 
au  Cardinalat  de  quelque  condition, 
fôit  balTe,  voire  infinie  extradion 
qu’ils  puiflent  eftre.  Si  ce  n*cft  que 
aucuns  des  propofes  feuflent  baftards, 
pour  ce  qu’ils  font  du  tout  exclus  du 
Cardinalat, quant  ores  ils  feroient  fils 
de  Rois , ou  bien  qu’ils  feufient  dé- 
férés a l’înquifitidn.  Auquel  cas,  les 
Cardinaux  de  Mnquifitio  sbppolènr, 
& faut  que  celle  oppofitiô  fbit  vuidec 
lans  aucune  tache  avant  qucles  accu- 
les puilTent  prétendre  le  Chappeau 
ôc  en  eftre  capables.  Et  encores  diffi- 
cilement y peuvent  ils  parvenir,  tant 
celle  acculàtion  recule  loin  ceux  a 
qui  elle  touche,  ils  elladvenu  autre- 
fois , comme  il  pouvroit  arriver  que 
quelque  Cardinal  ennemy  <fun  qui 
feroit  propofé  pour  eftre  Cardinal  le 
fèroit  oppofé,  fondant  (on  oppofi- 
tion  lur  autres  caulès  que  celles  de 
l’Inquifition;,  ou  illegitimation, mais 

les 
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les  Papes  ne  fi  font  arrefiés , & ont 
pafié  pardeffus,  ny  en  aiant  autres  que 
celles  la  aulquelies  ils  veulent  avoir 
elgard,  & non  pas  feullementau  bas 
aage  pourveu  que  les  fept  ans  y foicnc 
accomplis. 

Q^anc  aux  Papes , ils  font  leptua- 
genaircs , voire  plus  aagés  fi  faire 
fe  peut,  lors  qu’ils  font  eflevés  ace 
fiege  Pontifical,  & peu  y font  appelles 
qui  aient  moins  d aage  ; lors  lambi- 
tion  & 1 avarice  les  poflede,  TapprC' 
benfion  de  la  mort  les  talonne  de  fi 
pres,quils  font  contrainds  pourTaf- 
fedion  & 1 amour  naturelle  qu’ils  onc 
aux  leurs, de  fe  deipouiller  de  tous  def. 
feings  qu’ils  devroient  principalemet 
avoir  au  repos  general  & particulier  de 
la  Chreftienté,  pour  s’attacher  a ce- 
luy  auquel  naturellement  tous  hom- 
mes font  enclins  de  jouir  de  la  bonne 
fortuné,  6c  lailTer  marques  a la  pofte- 
rie  t,  par  1 accroiffement  de  leurs  mai- 
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fons , du  rang  qu’ils  ont  tenus  en  la 
Chrcfticnté , & ny  a moien  de  faire 
départir  un  Papç,  de  celle  refolution, 
fî  ce  n'eft  que  l*on  le  ioigne  d’inrereft 
avec  luy , en  failànt  & procurant  du 
bien  de  l’honneur  & de  la  grandeur 
aux  fiens , ou  que  de  long  temps , ôc 
des  qu’il  eftoit  in  minotibuS)  ( comme 
l’on  dit,)  on  l’ait  obligé  par  faveurs, 
bienfaiéls  & gratifications.  Et  qu’en 
continuant  on  luy  ait  aidé  a monter 
fiir  ce  haut  degré.  Et  encore  faut  il 
apres  tour  cela  que  les  fiens  reflentent 
laperlèveranc^  de  celle  bonne  volon- 
té: tous  ces  lieux  la  peuvent  attacher, 
manies  par  un  minillre  prudent  & ad- 
visé,  qui  le  lâche  fi  bien  comporter 
avec  les  nepveux  principaux  mini- 
lires  du  Pape,  qu’il  nefurvienne  au- 
cune alteration  entre  eux. 

Ces  nepveux  lont  ordinairement 
Cardinaux,  & l’un  d’iceux  callellan  du 
challeau  de  lâinélcAngc.  Aux  nep- 
veux 
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veux  Cardinaux  il  faut  donner  pcnfî- 
ons  fur  bénéfices  ou  Abbaies  de  bon 
revenu , & au  Caftellan  des  dons  an- 
nuels de  bonnes  (bmmes  d’argent; 
puisquoneft  trop  efloigné  pour  luy 
départir  des  honneurs  j & que  le  Roy 
d’Erpagne,  qui  a fes  Royaumes  de 
Napl  es  &:  de  Sicile , & le  Duché  de 
Milan  proches  de  Rome,relèrve  touf- 
jours  l’une  des  charges  militaires 
principales,  qui  y peut  vaequer,  pour 
en  gratifier  ou  ce  Caftellan , ou  autre 
proche  parent  du  Pape,  s’il  la  veuft 
accepter,  ce  qui  ne  luy  reuflit  pour- 
tant, fi  le  Pape  ou  fès  nepvcus  font 
habilles  hommes , pource  qu’ils  ne 
voudront  pas  telles  obligations  no- 
toires & apparentes  cftrc  recognus 
partiaux,  bien  qu’en  elFeél  ils  le  feul- 
îènt.  Si  Poccafion  s’olFroit  de  donner 
la  proteélion  de  France,  & que  (eftât 
premièrement  certain  que  le  prelçnt 
feroic  accepté)  on  en  vouluft  hono- 
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rer  l’un  de  ces  nepveus  Cardinaux,  & 
le  premier  plus  authorisé  Ôi  ' mieux 
aimé  du  Pape , il  n’y  a que  tenir  que 
ion obligeaft ronclcj&tout  ce  qui  de- 
pendroic  de  luy , pour  cftre  la  charge, 
grande , honnorable , importante  & 
lucrative,  d’autant  que  de  tous  les  bé- 
néfices de  France  Confiftoriaux,  c’eft 
à dire, qui  font  taxés  au  livre  des  com- 
pofitios  & annates  aplus  de  foixante 
fix  Ducats  de  chambre  , qui  vallent 
chancunixv  fi  monnoie  de  France, 
il  en  apartient  à railbn  de  quinze  Du-  / 

cats  pour  cent  au  protedeur  pour  Ton 
droit  de  propofîtion.  Mais  fi  ceNcp- 
veu  eft  homme  tant  fby  peu  entendu 
aux  affaires  du  monde,  mefmement 
au  triétrac  de  la  Court  de  Rome , il 
n’accepteracefte charge,non  pas (cul- 
iement  pour  ne  fie  rendre  fulpeâ:  au 
Roy  d’Efpagne,  ains  pour  fe  confer- 
ver  neutre  & ne  fè  préjudicier  en  lès  - 
prétentions  futures  au  Pontificat/oit  i - 
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pour  luy  ou  pour  ics  amis,  en  atten- 
dant qu’il  ait  attaint laage  c6 vcnable. 

Ce  n ’eft  peu  d acqueft  a un  grand 
Roy  que  d’avoir  un  Nepveu  de  Pape, 
le  plus  favorifé  de  fbn  Oncle  a (à  dé- 
votion, pour  ce  que  ordinairenient 
ccsNepveux  font  chefs  d’une  grande 
fuicte  de  Cardinaux , & entre  autres 
de  ceux  qui  ont  efté  fai(5fcs  durant  le 
Pontificat  de  leur  oncle.  C’eft  à dire, 
qui  font  les  créatures,  pour  ulèr  dn 
mot  propre  : delorte  que  ce  chef  de- 
part,  îè  joignant  avec  celuy  qui  le  le- 
roit  pour  le  Roy, il  ïèroit  difficile  que 
les  autres  peuflfent  empcfchcrque  ccs 
deux  chefs  frappallènt  un  tel  coup  au 
premier  conclave  qu’ils  feifiènt  tom- 
ber l’efleâ:ion  du  Pape  en  telle  per- 
Ibnne  qu’il  leur  plairoic.  le  ne  veux 
pas  afleurer  pour  cela , que  un  Pape, 
que  le  Roy  & ce  nepveu  auroienc 
créé,  feuft  entièrement  à leur  dévo- 
tion, car  bon  y a efté  trompé  Ibuvcnc 
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pour  ce  que  ( comme  iay  dit)  ils  nç 
vont  que  comme  i’intereft  les  meinc 
quelque  grande  obligation,  qu’ils 
aycnt  à cèux  qui  les  ont  eflevés  en  ce 
lieu  fuprefme . Et  n y a plus  grande, 
finelTe  que  de  (è  joindre  d’intercfts, 
dclTcings , & prétentions  avec  eux. 

Ces  nepvcux  de  Papes  font  touf- 
jours  recongnues  grands,  première- 
ment pour  eftre  Cardinaux,  car  celle 
qualité  de  Cardinal,  depuis  quelques 
années  efl:  autant  a dire  que  Princes 
de  l’Eglilè,  par  badvis  duquel  le  con- 
duit & gouverne  le  corps  ecelefîafti- 
que , & le  Sénat  de  l’Eglilè  qui  eft  le 
College  des  Cardinaux.  Et  outre  celle 
qualité  de  Cardinal , ils  ont  celle  de 
nepveu  de  Pape , que  l’on  baptilè  du 
nom  de  Prince  de  la  fortune  : pour  ce 
qu’en  un  inftant  ils  abondent  en  tou- 
tes Ibrtcs  de  grandeurs , d’honneurs, 
& de  biens,  ils  font  durant  le  Pontifi- 
cat de  leur  oncle  : non  pas  Papes  de 

nom 
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nom»  mais  d’efFeâ:  protecteurs  de  la 
Chreftienté  en  ce  fiege,  &particulic- 
rement  delà  Coure  deRome^aquellc 
Goure  eft  une  grande  multitude  de 
perfonnes  compofèc  de  toutes  nati- 
ons, qui  ou  par  obligations  ou  par 
leur  propre  eleCtion , avec  eljjerancc 
de  rémunération  Ibit  par  honneurs 
ou  profit  ou  tous  deux  enlèmble,fui- 
vent  & fervent  le  Pape,  les  fiens  & les 
Cardinaux , & comme  j ay  ja  dit  ^ns 
mettre  en  confideration  n’y  la  No- 
blefle,n’y  les  richefles,  n y lextraCtion 
quelque  petite  qu’elle  puiflè  eftre, 
oient  afpirer  aux  plus  grands  hon- 
neurs , & dignités  quelque  fois  par 
leur  vie  bonne  & exemplaire,  mais  le 
plus  fouvent  favorilès  de  la  fortune, 
car  tous  gens  de  bien,  vertueux  & de 
mérité  ny  Ibnt  recognus  par  delfus 
les  autres,  non  plus  que  tous  les  vici- 
eus  & ignorens  delchalfés  puis  qu’ils 
participent  en  la  difiributio  déshon- 
neurs 
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ncurs  & des  biens.  Il  eft  impoffiblc 
que  parmy  le  plus  bel  or  il  ne  rencon- 
tre quelque  peu  de  terre , & parmy  le 
plus  beau  froment,  de  l’yvroye  : Ce 
ibntles  artifices,  les  flatteriers,  les  hy- 
pocrifîes,  ôc  les  tromperies , qui  pro- 
duifient  tels  mauvais  efFcâ:s,  y aiant 
plufîeurs  chemins  qui  conduifiènta 
un  mefme  lieu  dont  le  plus  droit  eft 
le  plus  court,  le  plus  beau , ôc  le  plus 
agréable.  Mais  chacun  n’eft  capable 
de  le  rencontrenPource  que  les  voyes 
que  Ton  tient  pour  y parvenir  font 
differentes, bien  que  les  deffeings  {oi- 
ent fèmblables. 

L’Ambaffadeur  doibt  tafeher  d a-  i 
voir  pour  amis,  fi  non  tous  les  Cardi-  ^ 

naux,  au  moins  la  plus  grande  partie  | 
mcfmemcnt  les  principaux , comme  -J 
les  nepveux  du  Pape  régnant  & les 
chefs  de  part  ( hors  mis  ceux  qui  tien- 
nent par  obligation  de  nature  ou  de 
grands  bienfaits,  le  parti  d’Elpagne.) 
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Et  outre  tous  les  principaux  Prélats, 
ScigneurSjGentil-hommes  & autres, 
qui  tiennet  c quelque  rang  en  la  dite 
Court'deRomej&:  fur  tous  les  plus  ha- 
billes de  qiielquecondition  qu'ils  Ibi- 
éntjfe  familiarilèr  avec  chacun  d'eux, 
& fe  monftrer  ouvert  & fort  commu- 
nicatif, & ncantmbins  leftix fi  peu 
qu’il  ne  fe  puiffe  rien  penctrerdc  ce 
qui  devra  eftrc  caché,  ôc  en  fomme  fe 
rêdreamy  de  tous  aux  chqfès  indiiFe- 
rentes  Concernant  l’Eftat  & fcrvice  de 
fon  Prince,  fe  reprelèntant  que  toute 
celle  Court  ell  remplie  d elpions  de 
toutes  conditions  d’hommes  & qui! 
y faut  eftre  en  garde  avec  chacun  : fi 
Ce  n ell  qu’il  fy  rencontrall  un  autre 
Cardinal  d’Olîàt  pere  des  lettres,  ex- 
emple de  vertu,  de  pieté,  de  prud- 
hommie  & de  fidelité  envers  fon  Roy 
& là  patrie,  & bien  heureux  i’Ambai' 
fadeur  qui  durant  là  légation  peut 
jouir  de  la  douce  compagnie  ^ utile 
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coverfation  d’un  fi  grand  perfbnnâgCs 
qui  a eu  loifir,  d’en  fàvourer  le  miel, 
& de  reci^cillir  fes  inftruétions , con- 
feils,  & refolutions  fi  certaines  & ju- 
dicieufes  en  toutes  fortes  d’affaires  ^ 
qu’il  ne  s’y  pouvoir  rien  adjoufter. 

Et  pour  retourner  a l’eleârion  & 
création  des  Papes , qu’il  me  femble 
devoir  particularifèr , afin  qiae  adve- 
nantun  ficge  vaquant  durât  le  feiour 
de  l’Ambaflâdeur  a Rome,  il  fâche  de 
quelle  façon  il  s’y  devra  comporter,& 
qu’avant  la  vacquanceil  puiffe  par  fon 
induftrie  préparer  l’execution  des  cô- 
mandements  de  fon  Prince  en  telle 
occafion. 

11  fçaura,  q’"e  de  tout  temps  telles 
eleélions  ont  eflé  briguées  & traver- 
fees  que  plufieurs  ont  voulu  s’attri- 
buer le  pouvoir  de  creer  les  Papes, & 
que  le  Clergé  de  Rome  5c  le  peuple 
Romain , joinéts  enfèmble,  font  en* 
. trepris  aux  premiers  temps . Mais  de- 

puis 


DE  lE  S T A T D E R O ME,  8^ 
puis  l’an  351,  queLiberius  fuc  elîeu 
Pape» durant  un  long  temps,  cefte 
Election  ôc  crektion  de  Papes  fe  feit 
fous  l’authorité  des  Empereurs, qui  en 
donnoient  leur  confirmation,  moy- 
ennant certaine  fbmme  de  deniers 
que  les  Papes  leurs  paioient  : Croif- 
fànt  le  pouvoir  des  Papes,  ils  (è  def* 
chargèrent  du  paiemétde  ces  deniers 
& eurent  leur  confirmation  gratis.  Et 
pour  réprimer  l’infolence  du  peuple 
Romain  qu’ils  ne  pouvoienr  conte- 
nir , voulans  plutoft  defpendre  d’une 
tefte  que  dune  milliace , ils  transférè- 
rent lenciere  puilîànce  ôc  authorité 
de  cefte  création  aux  Empereurs,  qui 
en  ont  efté  en  longue  pofielïion.Con- 
ftantin  Copronymelèant  Empereur 
aX^onftantinople  en  l’an  772,  le  Pape 
Adrian  premier,  voulant  (comme  il, 
luy  fiicceda  heureulèment)  fecouer  le 
lougdes  Empereurs  d’oriét  ôc  mettre 
de  ce  collé  la  les  Papes  hors  de  page, 
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jugeant  bien  que  par  le  temps  fcs  fuc- 
ceflfeurs  pourroient  faire  le  mefme 
des  Empereurs  d’Occidcnt  (comme  il 
eft  advenu)  fait  tenir  un  Concile  de 
cent-cinquante  trois  Prélats . Par  le- 
quel fut  donné  a Charlemagne,  & en 
fa  faveur  aies  fuccelTeurs  Rois  de  Fran- 
ce, pour  les  grands  biens  qu’il  avoir 
faiéfs  a l’Italie,  a Rome,  & au  S^*  Sié- 
gé, le  droit  qu’on  appelle  droit  d’In- 
veftiture:  AlPavoir  le  pouvoir  & privi- 
lege,d’eslire  & creer  luy  feuUePape,& 
ordonner  du  Siégé  toutes  & quan- 
tesfois  qu’il  lèroit  vacquât.Et  fut  faiét 
Prince  éc  deifenfèur  de  tous  les  biens, 
terres  de  feigneuries  de  l’Eglife.  Et  or- 
donné que  tous  les  Archevclques,  E- 
velques,  Abbes,  & Prélats  de  toute  la 
Chreftienté  feroient  par  luy  & non 
par  autres  inftituez  en  leurs  bénéfices, 
& que  fi  aucuns  y vouloient  entrer 
làns  fon  congé,  ils  ne  lèroient  de  nul 
lacrez , & que  Charles  pourroit  làifir 
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leurs  biens,  le  Pape  excommuniant 
de  lauthorité  de  S^-  Pierre  & de  S^* 
Paul  ceux  qui  contreviendroient  ace 
pri  vilege.  Lequel  a la  vérité  eftoit  fort 
grand  &le  devoit  loigneufèment  co- 
ftrver  a la  pofterité  de  Charlemagne 
& des  Roys  de  France  lès  (uccelTeurs. 
Car  cefte  preeminence  & fuperieure 
authorité  en  l’Eglifè,  les  conduifoit , 
comme  elle  feit  Charlemagne,  en  la 
monarchie,  & les  y maintenoit.  Mais 
la  débonnaireté  deLouis  fils &fucceC- 
feur  deCharlemagnci  ou  pour  mieux 
dire,(àtrop  legere  croiancc,ont  faiét 
perdre  ce  beau  droicl,  pource  que 
peu  apres  Ion  advenement  a la  Cou- 
ronne il  y renonça  trop  volontaire- 
ment, le  laiflant  perluader  qu’il  n*e- 
ftoitque  perlbnnel  & qu’il  ne  devoit 
cxceder  la  perfonne  de  Charlémagric 
Ion  Pcrc.  Voilà  comment  bien  fou- 
vent  l’exces  en  la  bonté  &Hnconiide- 
rce  abondance  d’affedion  envers  la 
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religion  eft  grandement  dommagea- 
ble. Ny  aiant  aucun  doubte  que  le 
Roy  Louis  ne fuft  tresbon,  & pieux/ 
mefmes  que  pour  avoir  efté  recon- 
gned  tel,  il  fut  furnommé  le  débon- 
naire, mais  il  n’apportoitalTez  de  con- 
fideration  en  la  conlervation  de  la 
grandeur,  a laquelle  prévenu  de  Bi- 
gotterie,  il  feit  (par  la  perte  de  ce  pri- 
vilège ) une  telle  plaie,  qu’il  ne  s eft 
trouvé  depuis  & ne  le  trouvera  plus 
aucun  moienpourIaguarir,au  moins 
de  ce  qui  s*enpeut  juger  par  l’appa- 
rence & dilcours  humain.  Car  dellors 
quelques  Empereurs  & Roys  fuccef- 
fèurs  de  Charlemagne  &;de  Louis  s’e- 
forcerent  de  s’attribuer  encore  celle 
prérogative  fur  les  Papes,  & le  la  cofer- 
verent  par  force,  de  forte  que  les  Pa- 
pes fè  voulans  prévaloir  de  la  renon- 
ciation de  Louis  : Ils  ne  le  peurent 
faire  que  avec  grands  troubles  & un 
notable  fchifme  en  la  Chreftienté , 
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qui  dura  longuemêt,  pendant  lequel 
quelques  Papes  entrcprinnent  de  no- 
mer  leurs  fuccelTeurs  qui  fc  faifoient 
confirmer  par  le  Clergé . Et  finale- 
ment en  l’an  1059. 

colas  II.  par  un  Concile  de  Latran, 
& depuis  en  l’an  1130.  foubs  Innocent 
lècond , tant  le  peuple  Romain  que 
les  Empereurs  furen^du  tout  exclus 
de  l’eleétion  & création  des  Papes,  la- 
quelle demeura  au  pouvoir  des  Car- 
dinaux, & de  quelques  autres  des 
Principaux  duClergéjjulques  a ce  que 
le  Pape  Alexandre  1 1 1.  en  lan  1559.  en 
un  autre  Concile  de  Latran  aflifté  de 
z8o.  Evefques,&  Innocent  troifiefine 
en  l’an  215.  au  Mois  de  Novembre 
affifté  de  7 1.  Archevefques,4i2.  Evefi- 
ques , les  Ambafladcurs  de  tous  les 
Princes  Chreftiens  prefèns , auffi  en 
un  Concile  de  Latran  ordonnèrent 
que  le  vray  & légitimé  Pape  feroic 
esleupar  les  deux  tiers  desCardinaux, 
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qui  fe  trouveroient  prefèns  a l’efle- 
âion.  Depuis,  Grégoire  dixiefme  en. 

J an  1572.  en  un  Concile  de  Lion 
ordonna  le  premier  Conclave,  pour 
mieux  faire  elFedfuer  l’ordre  ainfi  pre- 
fcript  pour  l’esle<3:ion  des  Papes.  Mais 
il  fut  interrompu  par  le  fchifme  qui 
furvint  lors  en  l’Eglilè  qui  dura  juÇ 
ques  en  l’an  1417.  que  Martin  troifief^ 
me,  dit  cinquielme,fut  esleu  au  Con^ 
cile  de  Conftance  pour  faire  ccffer  le- 
dit  IchilmerEt  apres  le  dccedzdeMar- 
tin,resle(5tion  de  fon  fuccefleunlèfeit 
par  1-ordre  fufdit  dans  le  Conclave, 
qui  de  temps  en  temps  s’eft  toufiours 
mieux  eftably  & mieux  réglé  & ré- 
duit en  laforme  que  Ion  void  main- 
tenant en  ulàge,  laquelle  attribue  aux 
Cardinaux  rauthoritéentiere  6c:  le  feul 
pouvoir  d'eslirc  & creer  les  Papes.  Et 
en  celle  confideration  les  Papes  ont 
cy  devant  odroieaux  Cardinaux  de 
grandes  prérogatives,  prééminences 

' ôc  ■ 
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& privilegesjRaul fécond  entre  autres 
en  l’an  14^5.  & quelques  uns  de  fcs 
fuccefïèursjleur  accordèrent  la  mpitié 
du  revenu  du  Siégé,  qui  neftoit 
lors  a beaucoup  près  fi  grand  qu’il  eft 
de  prefenc,  & au  lieu  de  cefte  concet 
flon  ilz  jouifTertt  maintenant  de  la 
moitié  des  annater  de  bénéfices,  qui 
s’expedient  par  confiftoire.  Ce  que 
l’on  appelle  Conclave,  eft  une  afTem- 
blée  de  plufieulrs  Cardinaux  ôc  d au- 
tres hommes  de  leur  fuitte,  qui  font 
non  feulement  dediverfès  humeurs, 
mais  aufïi  de  diverfes  narions,efquelz 
il  fè  rencontre  du  bien  ôc  du  mal,  de 
la  fidelité  & de  la  perfidie:  Et  par 
cefte  affemblec  de  Cardinaux  ôc  de 
Tun  d’iceux,  eft  faiét,  esleu  Ôc  créé  le 
Pape , foit  par  compromis,  par  feru- 
tin,ou  par  adoration.  Depuis  la  mort 
du  Pape  jufques  à ce  que  le  Conclave 
commence,  ce  font  les  grandes  bri- 
gues ôc  pratiques  pour  l’eleétion  du 
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Pape  futur,  ôclors  (è  font  les  promelf  j 
fesjpar  les  pretendans  au  Papar,  poui 
fè  faire  créer  par  cefte  voye  de  com-  j 
promis,  fur  le  point  que  l’on  entrera 
dans  le  Conclave,  pour  ce  que  c’eft le. 
temps  plus  propre  pour  frapper  un  j 
bon  coup  avant  que  les  Conclaviftes 
(c  (oient  recongneuz’:  Mais  le  plus 
fouvent  telles  menees  ne  reuflilTenr, 

Car  tel  pcn(è  avoir  bien  préparé  (bn 
affaire  qui  s’en  trouve  fort  efloigné^ 

& aufli  quelque  fois  au  contraire  le 
fuccez  en  eft  heureux,  comme  a Gré- 
goire troificfme  qui  ne  fut  que  24. 
heures  en  conclave  : Paide  des  Rois 
de  France  ôc  d’Efpagne  y peut  beau- 
coup. Et  c’eft  en  telles  occurrences 
principalement,  qu’un  AmbafTadeur 
faiét  voir  ce  qu’il  eft,  & ce  qu’il  fçait 
faire. 

Du  Régné  de  François  premierRoy 
de  France  & de  Charles  quint  Empe- 
reur,que  chacun  d’eux  tafehoie  d’eftre 

le  plus 
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k plus  puiflant  en  la  création  des  Pa- 
pes, n’efpargnerent  rien  pour  gaigner 
les  Cardinaux.  Mais  depuis  Pon  hc 
s en  eft  tant  (bucié,  foit  que  noz  Rois 
aient  cogneu  par  expérience , que 
les  Cardinaux  (quelques  biens,graces 
& faveurs  qu’ilz  euflentreceu  d’eux) 
cftoient  neantmoins  toufiours  atta- 
chez plus  a leurs  deflèings  Ôc  profSt 
particulier  en  cefte  action  de  l’ele- 
étion , que  a ceux  de  leurs  Majeftez, 
qui  voyoient  fouvent  un  Pape  esleu 
contre  leurs  defirs  & volontcz  : ou 
bien  qu’ils  k foient  efclaircis  qu’ilz 
gaigneroient  autant, voire  plus,  de  ne 
fe  conftituer  en  defpence  pour  ce  re- 
gard. Et  que  la  grandeur  d’Efpagne, 
en  Italie  eftoit  tellement  fulpeàe  tant 
aux  Papes  que  au  College  de  Cardi- 
naux,& a tous  les  Princes  ddtalie;  que 
pour  la  contrepoifer  &c  en  arrefter  le 
cours  &:  emperchcrHnvafion  entière 
de  litaliç  chacun  deux  eftoit  con- 
traint: 
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train£t  de  (è  roidir  contre  les  delTeins 
d’Erpagne , ôc  de  procurer  que  les 
cledions  des  Papes  tombaflcnr , Ci 
non  en  perldnnes  pcu  alïcdionnees  a 
l’Efpagnol,  au  moins  neutres,  qui 
n’euflent  autre  but  que  de  conferver 
la  paix  en  la  Chreflienté&:  en  tout  e^ 
venement,  parmy  eux. 

le  tiens  neantmoins  pour  maxime 
véritable,  que  PAmbafladcur  doibt 
pour  le  fervice  de  fon  Prince  avoir 
quelques  Cardinaux  qui  luy  foient 
partiaux  6c  qui  Ce  joignent  dans  le 
Conclave  avec  le  chef  du  party  Fran- 
çois (qui  eft  ordinairement  quelque 
CardinalPrineeFrançois,)s’il  eft  a Ro- 
me, ou  le  Cardinal  prote(fteur  des  af- 
faires de  France,  mais  FAmbaûàdeur 
ne  peutoperer  de  foy,  s ’il  n’eft  aidé 
par  fon  Prince  de  quelques  comrao- 
dttez , pour  gratifier  les  uns  6c  faire 
efperer  les  autres:  6c  en  cecy  eft  que- 
ftion  de  peu  : Car  quant  le  Roy  aura 
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quatre  ou  cincq  Cardinaux  Italiens 
penfionnaires,  a raifbn  de  deux  mil 
efeus  chacun  par  un  ièulementj  hef- 
perancc  (è  gliflera  parmy  les  autres, 
qui  avec  leur  difpohtion  naturelle  les 
rendra  ploiables  & faciles  a ce  qui  le 
prefentera  pour  le  lèrvice  de  faMajc- 
fté,  n'y  ayant  un  feul  Cardinal  Italien 
( pourveu  qu  il  ne  fbit  fujet  du  Roy 
d’Efpagne.)  ôc  encore  s’en  trouvera  il 
quelqu’un  parmy  les  exceptez,  qui 
naitplus  d’inclination  a fervir  la  Cou- 
ronne de  France  que  l’Elpagnolle  *. 
tant  l’humeur  Elpagnolle  eft  abhor- 
rée par  les  Italiens,  eftant  certain  que 
les  Cardinaux  Italiens  qui  acceptent 
penlion  d’Efpagnc  y font  pouflèz  par 
la  neceflitéj  ôc  qu’ilz  eftimeroient 
plus  deux  mille  elfcus  de  France  que 
quatre  mille  eleuz  d’Elpagne.  le  ne 
parle  point  des  Cardinaux  François 
Naturels,  pour  ce  que  toutes  fortes 
d’obligations  les  aftreint  au  fervice  de 

leur 


54  * s c 6 V ïl  s 

leur  Prince  Ôc  de  leur  patrie:  il  s’en  efl 
pourtant  rencontré  ( & eaces  derniers 
tempsj  de  mal  afFed:ionnez,qui  com- 
me membres  pourris  ont  efté  lèparez 
du  corps,  recogneuz  pour  avortons 
defnaturez,  que  leur  melchanceté  Sc 
lalche  perfidie  a faid  en  fin  crever  de 
rage  de  defpit  de  voir  unfuccez  aux 
affaires  de  noftre  Roy  tout  autre  qu’ils 
ne  s’eftoient  promis.  Le  fond  de  ces 
penfions  fê  peut  trouver  fans  toucher 
a l’efpargnc,  ny  autres  revenus  clairs 
qui  reviennent  annuellemét  a fà  Ma- 
jefté:  Et  ce  par  le  moien  des  vaccan- 
ces,  Duchez,  Abbaics,  ôc  Prieurez  co- 
ventuelz  & eleélifs,  qui  arrivent  au 
cours  de  l’annee  en  ce  Royaume.  Car 
s’il  efehet  quelque  vacance  devalleur 
& de  bon  revenu, le  Roy  la  donnant 
a quelqu’un  comme  il  fait,  peut  char- 
gera ce  bénéfice  d’une  penfion  an- 
nuelle de  deux,  ttois,  ou  quatre  mille 
efeus  paiable  dans  Rome  a deux  ter- 
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mes,  a teJ  ou  tels  qui  luy  plaira  -, 
ordonner  au  nommé  de  ütisfaire  a (à 
volonté  fur  les  peines  ordinaires  de 
iàifie  de  lès  fruitz , & autres  commi- 
nations  ; ôc  outre  faire  expédier  la 
nomination  avec  cefte  charge  de  pen- 
Con,  a fin  que  les  Bulles  en  facent 
mention. De  cefte  façon  en  peu  d an- 
nées laMajefté  gratifiera  nombre  de 
Cardinaux  fi  les  acquerra  pour  fèrvi- 
teurs  obligez,  &:  le  tout  fansbourfè 
deflier,  & fans  que  ceux  quelle  nom- 
mera aux  bénéfices  voiét  luy  en  avoir 
moindre  obligation , pour  ce  quelle 
né  conftituera  ces  penfions  que  fur 
les  meilleurs  bénéfices  defquelz  le  re- 
venu pourra  porter  cefte  charge  & 
fùbvenir  â la  defpence  ordinaire  des 
nommez  en  iceux. 

Il  y a encores  une  autre  maniéré  de 
procéder  a leleétion  Papale  par  com- 
promis qui  aefté  autre  fois  fort  ufi- 
tee.  Mais  maintenant  a caufe  des  in- 
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convenients  qui  en  font  arrivez,  elle 
nel’eftqüelors  que  les  Cardinaux  ne 
fe  pouvants  acçQrder,  tentent  toutes 
les  voyes  Tune  aptes  l’autre  pour  ef- 
làier  d en  faire  reulîir  quelque  une:  là 
forme  eft  telle.  Que  tous  les  Cardi- 
naux conclaviftes  eslifent  trois  d’en-  , 
tre  eux  aulquelz  ilz  donnent  pouvoir 
d’eslire,  faire, & nommer  le  Pape:  loit 
fun  des  trois  ou  tel  autre  des  Cardi- 
naux qu’ilz  voudront  choifîr,  tant  dé 
ceux  qui  font  au  conclave  que  hors 
iceluy,  pourveu  que  leur  nomination 
fo  face,avant  qu’une  chandelle  de  ciré, 
qu’ils  allumentjfoit  efteinte&côfom- 
mee,  car  leur  pouvoir  eft  ainfi  limité: 

Et  advenant  que  ces  trois  elecfteurs  ne 
fè  fâchent' prévaloir  de  lauthorîté  & 
pouvoir  qui  leur  eft  commis,  l’on  ne 
leur  continue, ôc  a l’on  recours  aux  au- 
tres moiens.  Ce  compromis  fo  faiét 
par  une  promefle  fignee  defoits  Car- 
dinaux, comme  il  s’enfuit  : ' 


Dé  L'Estât  de  Rome,  p/ 
In  nomme  Domini^men.  Anno 
jufiem^ç^c.  dte  Epifiopt,  'PreJ^ 

êyteft3&*T)iacom  SanSia  *iRpmanà  Eccle^ 
/?<e.  Cardinales  omnes  fînguli  in  Confï- 
Jlotio  extfienteSi'videlicet  f^c.  (faut  efcri- 
re  tous  les  noms  delcii(5tsCardinaux.) 
De  Ele^ione  traSiantes  ftmmi  Fontificis, 
elegimue^  0*  eligmus  per  yiam  V rocedere 
compromijjî  y & unan imiter  comordi- 

ter  y nemtne  difirepanîe  y elegimm  com^ 
promijfartos  K'”"  Patres  dominos 
. .^ibtts  damas  plenariam  potefiatem  pro- 
yidendiSanBa  KomanaEcclefîà  depaJîo~ 
fey  fab  hac  forma , yidelicet,  qmd  duo  ex 
ipfis  poffnt eligere  tertmmyde  feipfîs  cÿ* 
omnes  très  concorditeryde  coüegiOy  <-uelde 
extra ^ pojjînt  Komanx  umyerfàliEcm 
clefîa  proyiderey  gjr  ‘uolumus  qmd  diBa 
poteflas  duvet  ufque  ad  con/umptionem 
candela  imhi  ex  confenfu  (îngulorum  ac-‘ 
cenJkyÇ^  promittimus  nos  lUum  proKoma^ 
no  pontifice  habit uros,  quem  diÇit  compro» 
mijjarij  in  forma  pradiSla  duxerint  eli- 
gendumy^c,  Ç Ce 
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Ce  compromis  cftant  figne&mis 
es  mains  du  plus  ancien  des  trois  Car- 
dinaux , ils  fe  retirent  a part  d’avec  les 
autres,  foit  en  la  làcriftie  ou  en  quel- 
que chambre, -ôc  s’ils  font  bien  avifés, 
s’accordent  promptement,  partiffant 
le  gafteau  entr*eux.dont  Tun  demeure 
poflèffeur  pour  en  faire  les  diftributi- 
ons  promilès  aux  autres,  il  n’en  eft 
gueres  advenu  autrement  par  celle 
voye,  fi  ce n’eft  que^lefledion de  ces 
trois  fe  foit  rencontrée  enperfonnes 
opiniallres , ambitieülès  &peu  judi- 
cieufès^  qui  na’ient  voulu  ceder  les 
unes  aux  autres . La  nomination  des 
trois  Cardinaux  a efté  q uclquc  fois  re- 
duitte  en  un  lèul  Cardinal, auquel  on 
done  autant  de  pouvour  qu’aux  trois, 
voires  de  (è  nommer  luy  mefmc  fi 
bon  luy  lèmbloit  : ce  qui  eft  advenu, 
& entre  autres  en^  laperlbnne  du  Pa- 
pe lean  ii  diâ:  22,  qui  eftoit  ïacques 
Arnaud  d’Ofla  natif  dcCahors  fils 

d’un 
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<î  un  Cordonnier , faiâ:  Cardinal  par 
Ciement  cinquiefnic  j lequel  âianc 
elle  nommé  feul  par  les  Cardinaux 
pour  faire  l’Elîediô  du  Pape  Ton  pre- 
deceffeur  fe  nomma  & efleut  luy 
mefmes,  Pan  13163  dans  la  ville  de  Lio, 
où  le  conclave  le-  feit  par  la  perfuafi- 
on  & Gonlèildu  Cardinal  Napoléon 
Vrfin  Ton  intime  amy,  lequel  avoir 
delTein  de  faire  tr-ansferer  le  làind  Sié- 
gé a Rome  par  le  moien  de  ce  Pape, & 
de  faiéf  moicnnanc  Taflèurance  qui 
luy  donna  de  fortifier  la  nomination> 
& d’cmploier  fon  crédit  pour  la  faire 
valoir , il  ftipula  de  luy  par  ptomefïè 
& ferment  fblennel,  qu’il  ne  monce- 
roit  jamais  fur  cheval , ny  mule  ny 
autre  belle  chevaline,  que  pour  faire 
cefee  tranlîation,  laquelle  pourtant 
n eut  lieu  de  fon  temps, ôc  feut  leCar- 
dinal  Napoléon  trompé  par  le  Pape 
lean,  fans  neantmoins  manquer  de 
parole,  ny faulTer  ny  violer  fon  1èr-, 

Cz  mentÿ 
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ment  ,’  car  il  ne  chevaucha  plus  che- 
val ny  mule  ny  autre  monture,  ains 
marcha  tous  jours  de  (on  pied  ou  fè 
fcit  porter , & pour  retourner  en  A- 
vt  gnon  où  le  fain(Sl:e  Siégé  eftoit  lors, 
fè  mift  fur  le  Rholhc  s dont  le  Cardi- 
nalVtfîniè  plegnit  fort,  ne  voulut 
plus  de  lamicié  du  Pape,  & fut  telle- 
ment irrité  contre  luy , qu’il  ne  vou- 
lut jamais  plus  luy  parler  ny  affifter  a 
fon  leftament  ny  obfeques. 

èeftevoic  ne  rcuffiirant,  les  Car- 
dinaux viennent  a celle  du  Scrutin 
autant  facile  & certaine  que  aucune 
aùtre^&'  s’y  gouvernent  ainfi.  Ils  met- 
tent devant  ] autel  de  la  Chapelle  une 
petite  table  carrée  couverte  d’un  tapis 
d’Elcarlatte,  & deHus  une  elcritoire, 
ancre, plumes, & papier  .*  Centre  l’au- 
tel & la  table  trois  Efeabeaux.  Sur 
lefquels  s’allient , A Ica  voir , au  mi- 
lieu le  premier  Cardinal  Evcfque,  au 
codé  dextre  le  premier  Cardinal  pre- 

ftre. 
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ftre , & au  fèneftre  le  premier  Cardi- 
nal Diacre,  cous  les  autres  Cardinaux 
font  en  leurs  Sieges  accouftumez  en 
la  Chapelle, aianc  chacun  un  cfcabcau 
devant  eux,  & fur  ieeluy  ancre,  papier 
blanc,  Se  plume,  & un  rolle , conte- 
nant difl:inâ:cment,  ôc  feparement, 
les  noms  de  tous  les  Cardinaux  tant 
prelèns  que  abfens.  Chacun  d’eux  a 
un  bulletin  fai<5l  & cachetté , ou  le 
faiâ:,  fi  bô  luy  Icmble,  fur  le  lieu, dans 
lequel  ils  eferivent  le  nom  de  celuy 
QU  de  ceux  qui*ls  veulent  faire  Pape. 
Car  il  cft  permis  d’en  nôraer  jufques 
a trois  ou  quatre.  La  forme  du  bulle- 
tin eft  tel. 

Ego  t^c.  Eligo  jummum  *Tontificem 
Ke^erendijjimum  dominum  meum^  dom  'f 
num  yel  ^yerendtljimum  O^e.  Puis 
l’un  apres  l’autre  félon  l’ordre  de  leur 
ancienneté  vont  fè  profterner  devant 
lauteh  & aians  faiéloraifbn,{c  lèvent, 
baifènt  leur  bulletin,  le  mettent  dans 
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un  calice  qui  eft  fur  lautel , & re« 
urncnc  en  leurs  fieges.  Tous  les 
bulletins  eftants  portés,  le  premier 
Cardinal  evefque,  & le  premier  Car^ 
dinal  diacre,  en  la  pré^fence  du  pre^ 
mier  Cardinal  preftre, prennent cn^ 
fèmble  le  Calice  &c  la  platine  fur  fau- 
tel  & les  mettent  fur  la  table , & au 
mefme  inftant  le  premier  Cardinal 
Evefque  aflis  comme  deffus  eft  dit, 
tenant  de  la  main  deî^tre  le  calice,  de 
de  lâfeneftre  la  platine,  eileue le  ca- 
lice a la  veüe  de  tous , le  remet  fur 
la  tablé:  Puis  prenant  de  la  main  lè- 
neftre  la  platine  la  tient  haute  eflevé, 
&.  tire  de  la  main  droiéle  avec  deux 
doigts  du  dedans  du  calice  un  bulle- 
tin le  premier  qu’il  rencontre,  & le 
monftrant  au  premier  Cardinal  pre- 
ftre,  le  donne  au  premier  Cardinal 
diacre,  lequel Ibuvre  incontinent,  de 
a haute  voix  lit  diftinélement  ce  qui 
eft  elcript  dans  iceluy  ; lors  chacun 
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defdits  Cardinaux  tant  ces  trois 
doyens  que  leskutres  efcrivent  ou 
marquent  fur  leurs  rolles  ceux  qui 
font  nommez  par  ce  bulletin  pour 
cftrc  Papes  , & ainlî  fe  continue 
jufques  a ce  que  tous  les  bulletins 
aient  efté  tirez  ôc  leus.  Ce  qu  eftant 
fai£t  : ces  trois  doiens  comptent 
les  voix,  Ôi  arreftent  le  nombre  fur 
chacun  des  Cardinaux  nommez.  Et 
le  doicn  des  Cardinaux  Diacres,  dit  a 
haute  voix.'  Nous  trouvons  qu'un  tel 
Cardinal  a tatde  voix,  un  tel  tant  &c. 
Et  chacun  des  Cardinaux  vivifie  fur 
fon  rolle  s’il  dit  vray  , ôc  advenant 
que  l’un  des  nommez  aient  les  deux 
tiers  des  voix  en  fa  faveur,  il  eft  tenu 
pour  bien  legitement  ôc  canonique- 
ment efleu  Pape  ôc  non  autrement 
Quant  a la  voye  d’eflire  par  adora- 
tion ; C eft  la  plus  ordinaire  mainte- 
nant. C’eft  celle  qui  fè  pratique  lors 
que  la  plus  grande  partie  des  Cardi- 
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naux  coclaviftes  tendènra  un  mefme 
fuget;  car  deux  ou  trois  chefs  de  party 
fc  joignent  enfemble , (uivis  de  leurs 
partilans  fur  l*occaj[ion  d une  fin  de 
MelTe,QU  autre  qu’ils  fçavent  choifira 
proposée  ad  vâtageufè.  lors  que  leurs 
contraires  y pçnfent  le  moins,  adorêt 
pour  Pape  çeluyd’entr’eux  duquel  ils 
ont  faiâ:  choix, dequoy  les  autres  car- 
dinaux qui  ne  font  de  cette  fa(i^:io  ad- 
vertis,  courent  in  continec  au  rcme-» 
de  de  celle  furprilê  qui  leur  ell  fai^te^ 
ôc  cflàient  de  Pempefeher  fî  leur  en 
relie  quelque  moie,  ou  pour  l’adorer 
s’ijs  ne  peuvêt  faire  de  moins, &quids 
n’aient  loifir  de  ferecognoillre,cç  qui 
advient  quafi  tous  jours,  pour  ce  que 
voyant  une  grande  file  de  Cardinaux 
qyi  court  a 1 adoration,celuy  ou  ceux 
qi;i  auront  volonté  de  rompre  ce 
coiUp,craignans  d’y  faillir  & que  le  Pa-* 
pe  s’en  relîentill,  veulent  montrer  de 
çôtribuer  de  leur  pouvoir  a cetceElIe- 
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â:ion.  Et  ainfi  par  la  dextérité  & har- 
dieflTedes  uns  &:  par  le  peu  de  vigilace, 
peu  de  courage, & trop  de  crainte  des 
autres,  cette  Efleétionreuflit. 

Ce  mot  d’Adoration  fera  peut  eflre 
juge  trop  hautjôc  mal  approprié, puis 
que  ceft  Dieu  feul  qui  doibt  eftrc 
adore , & que  a luy  fèul  doit  eftrc  re- 
fervé  ce  plus  grâd  tefmoignage  d*hu- 
milicé.  Mais  pour  ce  que  les  Roma- 
niftes  ufènr  non  leulement  de  ce  mot, 
mais  de  1 efFeét  d*iceluy  en  cefte  aétio 
de  lefleétion  desPapes,  j’ay  voulu 
aufti  en  ulèr  , pour  mieux  reprefenter 
la  choie  & lareverence  que  les  Cardi- 
naux y apportent,  qui  eft  telle,  qu’a- 
près  avoir  mis  celuy  qui’lz  veulent 
faire  Pape  dans  uneQheze  Papale,  en 
la  chapelle  au  devat  de  l’autel , lefdits 
Cardinaux  s iiumiliants  devant  luy  a 
deux  genoux  luy  baifent  les  pieds,  & 
luy  leur  donne  la  benediétion. 

Le  conclave  commence  le  jour 
G I apres 


R S 


tO©  D I s C O V 
apres  la  mort  du  Pape  feulement  ^ 
pour  ce  qu  il  faut  que  le  College  des 
Cardinaux  en  corps  donne  advis  aux 
Cardinaux  abfens  4e  h Court  de  Ro- 
me,de  la  mort  du  Pape,ïi  toft  qu*elle 
cft  advenue,  & fuivantrordonnancc 
du  Pape  Grégoire  x 1 1 1 , que  les  ab.-» 
fents  aient  dix  jours  francs  pour  rece- 
voir ceft  advis  & fe  rendre  a Rome  a 
reflcâ:ion  du  fucceffeur. 

Le  Pape  eftant  mort  on  luyfai(5fc 
rayre  la  barbe  par  Ton  Barbier  lècret, 
ôc  laver  le  corps  d’eau  bouillie  avec 
bonnes  herbes  odorâtes&  vin  blanc 
chaud  aromathizé,  d’encens,  de  Mit- 
re Ôcd’Aloes  & en  fin  de  Baume:  Ce- 
la fai6fc,  les  penitentiers  le  veftentdc 
fes  habits  ordinaires  ôc  ornemês  Pon- 
tificaux , le  mettent  deiTiis  un  iiâ:de 
Paradeen  la  Chambre  Papale  , ou  il 
demeure  julques  environ  l’heure  de  , 
Verpres,qu'ilz  le  portent  dans  laCha- 
pellc  de  fain^André, accompagné  de 
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fâ  famille  & des  Chanoines  & Cha- 
pitres del’Eglifede  Pierre,  & de 
eefte  Chapelle  en  laquelle  onlelaiflTe 
jiifques  apres  Vefpres.  Il  eft  porté  au 
milieu  de  PEglife,  & la  eft  deux  ou 
trois  jours  ou  plus,afin  que  le  peuple 
le  puifTe  voir  & luy  donner  l’eau  be- 
nifte.  la  nuiét  du  troisjefme  jour  il  eft 
enterre  J le  l endemain  commencent 
les  ceremonies  des  obfeques,  qui  du- 
rent neuf  jours,  pendant  lefquels  ou- 
tre lagrandeMeftequi  fe  chante, cha- 
cun d’iceuxparhun  des  Cardinaux.il 
fe  dit  le  premier  jour  avant  & apres  le 
fèivice  & durant  l’orailon  fiinebre 
deux  cens  meftes  en  aucunes  des  Eglir 
iès  de  Rome , & tous  les  autres  jours 
cent  melfes , & fe  faid  de  grandes  au- 
mofiies  pécuniaires. 

Le  dernier  jour  de  la  neufainç,  qui 
eft  le  douzicfme  apres  la  mort  du  Pa- 
pe, h toft  quelagrand  Melle  des  trel- 
palTes  çft  finie,  lelciits  oblèques  ionc 


îp8  D I SC  O V RS 
parachevées , Sc  fè  chante  une  autre 
grande  Mefl’e  du  (àinâ:  Efprit , & en 
fin  d*icelle,  {e  faid  l’oraifon  dcE/f~ 
gen^o  JùmmQ  l?ontifice  s pair  quelque 
doâ:e  Prélat,  ou  grand  Orateur,  en 
la  prefènce  de  tous  les  Cardinaux  qui 
font  a Rome,  pour  les  ^dmonnefter 
de  leur  debvoir.MarcAntoineMurer, 
natif  de  Limoges,  le  plus  grand  Ora- 
teur de  Ion  temps,  afouventefois  fai(5t 
paroiftreibn  éloquence  en  telles  oc- 
cafions,  comme  en  plufieurs  autres. 
Celle  oraifon  prononcée,  l’un  des 
Maiftres  des  Ceremonies  prend  la 
croix  Papale,&  va  droicStau  conelave, 
qui  le  faiâ:  dans  le  Palais  de  fàinâ: 
Pierre  en  certains  apartenements  a ce 
deftinez  : les  chantres  marchent  au- 
devant  de  la  croix, chantants  1 hymne 
Vent  creator  f^irïtm.  Les  Cardinaux 
fuivent  la  croix, &:  eftans  dans  le  con- 
clave (ou  fur  peine  dexcommunica- 
tion  ilz  ne  doivent  entrer  que  bien 
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confeflèz  &c6muniez,)  ledpiendu 
College  des  Cardinaux  dit  la  prière, 
Dem  qui  corda  fidelium  (^c.  Et  (es  con- 
frère^ prelènts  reçoit  fur  le^  fainârs 
'Evangiles  le  ferment  des  gardes  or- 
données pour  la  feurcté  du  Coclavc, 
d eftre  fideles,  diligents,  & vigilants, 
de  ne  permettre  qu’aucun  s’appro- 
che de  la  porte  du  Conclave,  n*y  que 
l’on  parle  ny  communique  avec  àü- 
cun  des  Conclavifl:es,{oit  de  bouche, 
par  lettres , ou  autrement,  & de  vi- 
fter  exa<5tement  tout  ce  qui  entrera 
dans  ledit  Conclave.  Apres  ce  fer- 
ment faieSt,  le  Cardinal  Camerliqgüc 
(qui  eft  le  grand  Chambellan)  faiâ: 
lortir  du  Conclave  ceux  qui  n’y  doi- 
vent demeurer,  & recognoift  parti- 
culièrement ceux  que  les  Cardinaux 
y on t menez  avec  eux, &s’il2  auroient 
point  excedé  le  nombre  prelcript  a 
chacun  d’eux  5 car  les  Cardinaux  qui 
ne  font  indilpofez  n’y  peuvent  en- 
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trer  qu’avec  deux  hommes,  & les  pcî^ 
dagres  ou  malades  d’autres  infirmi-* 
tçz  avec  trois  hommes,  les  uns  & les' 
autres  tels  qui  leur  plaift  (ce Tonc^ 
gens  ordinairement  plus  aptes  a faire 
pratiques  , que  a fèrvira  la  cham- 
bre ^ orales  appelle  Barchamenante  ) 
8>c  avant  que  le  Conclave  foit  fermé 
toutafai(à,  dererchef  le  Camerlin- 
gue avec  autres  ordonnez  avec  luy, 
aiants  flambeaux  allumez,  vifite  tou- 
tes les  Salles,  Chambres , Coings  &: 
recoings  dudiét  Conclave,  pourcm- 
pefeher  qu’il  n’y  ait  perfonne  autres 
que  ceux  qui  y doivent  eftre:  Et  pour 
recognoiftre  aufli  fi  tout  ce,  qui  y 
doibt  eftre  clos  &c  bouché,  l’eft. 

Ces  deux  veües  ôc  recherches 
aiants  efté  ainfi  faiétes,  & fe  trouvant 
toutes  les  feneftres,  portes , ôc  pafla- 
ges  du  Conclave  bien  clos&  fermez 
de  maflonnerie,  hors  mis' quelques 
feneftres  srillces,  encore  fi  haut  efle- 
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vees  quePon  n’y  puifle. atteindre,  de 
fbrtequll  ne  rcftequ^unpafTage  audit 
Conclave , aiant  trois  portes , l’une 
hors  iceluy  , l’autre  au  milieu  des 
trois,  & k troiferme  par  le  dedans: 
Le  Camerlingue  faiâ:  fermer  lefdites 
trois  portes;&  premièrement  celle  dü 
milieu , de  laquelle  il  a une  clef,  & 
les  clefs  de  la  garde,  qui  font  trois 
principaux  Prélats,  chacun  une,  pour 
te  qu’il  y a quatre  ferrures  dilFeren- 
tes:  fecondement,  celle  qui eft  hors 
ledid:  Conclave  aiant  trois ièrrures , 
afin  que  lelHits  trois  Prélats  aient  en- 
core chacun  une  clef  de  cefte  pôrte: 
ôc  tiercement,  celle  du  dedans  aiant 
deux  Ièrrures,  dont  une  clef  demeure 
au  Camerlingue,  ôdautre  eft  donnée 
au  Maiftre  des  Ceremonies:  & ce  afin 
que  perlonnç  ne  puilïè  aller  ny  venir 
dans  le  Conclave.  Ces  portes  ne  font 
plus  ouvertes  quune  fois  par  jour, 
pour  ies  vivres  qui  y font 
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portés,  jufqucs  a ce  que  le  Pape  fbit 
cfleu,  fi  ce  neft  que  quelque  Cardi- 
nal vienne  de  dehors  Rome  : & en  ce 
cas  on' les  ouvre  pour  Hntroduire 
avec  lès  Confrères , qui  le  reçoivent 
en  la  grande  Salle  Royale,  & de  la  le 
conduiflent  en  la  Chapelle  qui  eneft 
proche. 

Le  Conclave  eftant  donc  bien  clos 
& fermé,  les  Cardinaux  s’examinent 
Pun  lautre  pour  Içavoir  fi  aucûs  d eux 
auroiêc  la  bouche  clofe^  car  en  ce  cas 
le  Pape  eftant  mort  fans  luy  avoir  ou- 
vert, il  ne  pourroit  rien  en  rcficétion 
du  Pape  futur,  ôr  n’y  auroit  voixny 
part  aucune,  fi  non  celle  qu’il  pour- 
roit  acquérir  par  fbn  induftric  5>C 
dextérité,  pratiquant  lès  amis.  Mais 
pour  cela  il  ne  feroit  exclus  nÿ  privé 
des  prétentions  du  Pontificat,  ains  y 
pourroit  autant  alpirer  &:  aufii  toft 
parvenir  que  les  autres  Cardinaux, 
pourveu  qu’il  euftles  qualitez  &:con- v 
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ditions  requifès  en  un  Papaliiànr. 
Tous  ces  Cardinaux  conclaviftes  ont 
dans  le  Conclave  leur  chambre  ten- 
dues defàrge  où  des  toilles  :Ieur  boire 
& leur  manger  leur  efl:  apporté  de  de- 
hors le  conclave  tant  auxîains  qu’aux 
malades,  dans  des  utencilles  de  verje 
pour  1 eau  de  le  vin , ôc  de  vaiflelie  de 
faience  pour  le  refte,  & de  l’un  ôr  de 
l’autre  y a qualité  certaine  pour  cha-! 
cun  fuivant  l’ordonnance  du  Pape 
Clement  6,  quî  leur  permet  pour 
chacun  repas  du  dilher  & Ibupper, 
d’avoir  outre  le  pain  & vin  u n plat  de 
viande  ou  de  poiflbn  ou  d’œufs , un 
potage,  un  plat  de  fàuleilTonSjOU  au- 
tre chair  fallee,  une  fallade  d’herbes 
crues,  un  plat  de  fruit,  un  platdelet- 
tage,  &:  du  formage.Le  tout  eft  vifîte 
par  Icfdits  gardes  ordonnés  a la  porte 
du  conclave,  afin  qu’il  n’y  entre  mé- 
moires, fettres,  ny  advis  aucuns,  qui 
ne  Ibient  veuz,  leuz,&  feeuzdetous,. 
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&tout  ce  qui  entre  dans  ledit  Con- 
clave n en  fort  plus  qu‘ieeluy  fini. 

Chacun  jour  durant  le  Conclave 
jufques  a la  création  du  Papc,il  s*y  dit 
une  grande  MefTe  du  Saindt  Elpriqôe 
fi  toft  qu’elle  eft  finie,  les  Cardinaux 
fèfèparent,  chacun  d’eux  tend  a fes 
fins,&pourfuitles  praétiques  qu’il  au- 
ra ourdies  la  nuit  precedente.  En  fin 
par  une  voye  ou  par  l’autre,  il  fi  prend 
refolution , le  Pape  s’eflit,  fi  créé , de 
s’adore  en  la  Chappelle,  en  luy  don- 
nant annulum pijcatorü,  & luy  deman- 
dant de  quel  nom  il  veult  eftre  ap- 
pelle,pour  ce  que  les  Papes  changent 
leur  nom  fi  bon  leur  fimblealeurad- 
venemènt  au  Pontificat. 

L’adoration  faiéte  & ladite  Cha- 
pelle fermee,  le  Pape  eft  veftupar  le 
Maiftre  des  ceremonies  & par  le  Sa- 
crifie, des  habits  & ornemens  Ponti- 
ficaux,proclamé  Pape  dans  leConcla- 
ve,  puis  hors  iceluy  par  le  preinier 

Car- 
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Cardinal  diacrc,en  monftant  par  une 
fencftre,  la  croix,  & en  criant  au  peu- 
ple a haute  voix  : <iAnnuntio  fVobùgat»- 
dmm  magm,^apam  hahemus,  ^’B^eren- 
dijjtmus  dominm  Cardinalü  i£c.  eleUm 
tH  inptmmum'Vontifitem^  elegit  [ïbi 
mment^ç.  Ge  qu’aiânt  efté  entendu 
par  le  peuple  qui  eft  jour  & nuit  fur 
la  place  de  Sain<51:  Pierre  attendant 
cefte  eflcâ:ion,il  court  au  Palais  ou 
demeuroit  le  Pape  eftant  Cardinal,  Ôc 
y prend , pille,  Ôc  voile  tout  ce  qu’y 
aura  de  meubles. 

Il  advient  quelque  fois,  comme  a 
la  création  du  Pape  Pie  quart, au  Car- 
dinal Pacecoj  Efpagnoi , que  aucuns 
font  proclamez  Papes  de  cefte  façons 
ôc  ne  font  neantmoins  Papes  par  les 
oppofitions  & cmpefchemens  puif-' 
farts  qui  peuvent  (iirvenir.  Et  n’ob- 
ftànt  par  cefte  proclamation  le  Palais 
eft  entièrement  fàccagé,  la  faeftion 
Erançoife  fîft  ce  bon  trai6t  au  Cardi- 
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nal  Efpagnol , lequel  Ibrtant  du  Con- 
clave le  lendemain  de  Noël  de  l’an 
1 5 O,  apres  la  création  de  Pie  quart 
qui  fut  la  nuit  precedente,  & retour- 
nant au  Palais  de  Gapodiferro  ou  il 
eftoit  logé,  ny  trouva  un  milèrable 
fiege  pour  le  fèrvir,  ny  un  fetrfMate- 
las,&:  non  pas  feulement  une  paillafle 
pour  le  couchertcequi Taffligca  telle- 
nient,pour  ce  qu  il  avoir  touché  de  Ci 
près  au  Papat  Ôd  ny  avoir  peu  atteinr 
dre,  qu’il  en  tomba  en  une  griefue 
maladie  dont  il  mourut  le  quatriefine 
jour  de  Febvrier  en  fuivant  15  6 \. 

. Celle  proclamation  ainfi  faiéle  , 
toutes  les  fencftres  ôc  portes  du  Con- 
clave font  ouvertes,  le  nouveau  Pape 
eft  porté  dans  TEglilède  Sainét  Pierre.  ^ 
ou  eftant  devant  le  grand  Autel  : il 
fe  met  a genoux,  telle  nue , & Ten|l 
grâces  a Dieu:  fe  levant  il  ell  alïis  lqs. 
l’autel  par  les  Cardmaüx,ayant  là  mi  • 
tre  pontificale,  & pendant  que.  les 

Chah- 
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Chantres  chantent  le  TeDeumy&c, 
Les  Cardinaux  derechef  luy  baifent 
les  pieds,  comme  aufliles  PrelatSjSei- 
gneurs  & autres  qui  fe  rencontrent  a 
cefte  ceremonie  : Et  apres  quelques 
prières  qui  fe  difent  par  le  premier 
Cardinal  Evefque , le  Pape  delcendu 
de  1 autel , donne  la  benedidion  au 
peuple,  qui  avec  cris  & battement  de 
mains  applaudift  a fbn  Efledion  : le 
lendemain  ou  quelques  jours  apres, 
félon  qui  luy  plaift,il  eft  couronné. 

^ Les  Ceremonies  du  Sacre  &:  cou- 
ronnement du  Pape  fe  font  principa- 
lement en  la  Chapelle  de  Saint  Gre-  . 
goire:  que  l’on  appelle  autrement 
Chapelle  de  Saint  André , qui  eft  dans 
Saint  Pierre  : Et  comme  aucunes  d’i- 
celles  faiéles  le  Pape  le  levant  de  là 
Chaire  commence  a marcher  pour 
fortir  de  ladite  Chapelle  le  Maiftre 
des  Ceremonies  marchant  devant,  fc 
tourne  a là  veue,&  en  là  prelèncemec 
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un  genouil  en  terre , ayant  en  uue 
main  des  eftoupes,&  en  Pautre  dufeu 
qu’il  met  auxdi6ts  eftoupes  , & les 
monftrant  bruflantes  au  Pape,luy  dit 
a haute  voix  , *Tater  SanSie , fiç  tranfit 
gloria  mundi.  Et  répété  tant  ra<^ion 
que  les  parolles,  jufqucs  a trois  fois, 
avant  que  le  Pape  fojt  hors  la  porte 
de  la  Chapelle. 

Le  Pape  va  a Saint  Tean  de  Latran 
ie  mefme  jour  de  Ton  on6tion&:  im- 
médiatement apres  icelle,  avec  grand 
Apparat  accompagné  de  tous  lesCar- 
dinaux  ôc  des  Princes,  Prélats,  & Sei- 
gneurs qui  font  dans  RQme,aiant  un 
poefle  que  l’on  porte  fur  fatefte,  bien 
qu’il  foit  monté  fur  un  cheval  blanc 
des  plus  beaux  qui  fera  de  Campa- 
gne ou  du  Royaume  de  Naples  ou 
d 'Efpagneûl  y en  a douze  autres  hlâcs 
lirez  de  lès  races  , aians  chacun 
le  harnois  des  plus  fomptueux  avec 
la  houlTe  de  velours  cramoili  rouge 

brodée 
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brodée  & brochée  d’or,conduics  cha- 
cun par  un  pallefienier  habillé  d’efcar- 
late  rouge,  qui  marchent  devant  le 
Pape  l’un  apres  l’autre,  en  l’ordre  ac- 
couftumé. 

Le  Pape  eftant  près  deMontelour- 
dan  , les  luifs  courent  au  devant  de 
luy , & de  genoux  luy  prelèntent  la 
loy , qu’ils  louent  en  leur  langage.  Et 
fupplient  le  Pape  de  luy  porter  hon- 
neur, Le  Pape  les  aiant  ouis  leur  re- 
fpond  ces  mots.  SanSiam  legempnjm 
Hebruzi^  ^ laudammi  iT  ’^eneramur^uU 
pote  ab  ommpotenti  Deo  per  manmMoyfî 
patrïbm  yejlrü  tradita  eÜ  : obfirymtUm 
yero  yofiram^  ^ yamm  mterpretatianem 
di^mnamHSiatqm  improbamus  : quia  Sal- 
yatorem  quem  adhuc  fi-ujira  expeSîatùy 
vApofiohca  fides  jam  prtdem  adyemjjè  do-- 
eety  <is*  prédicat  domtnum  lejàm  Chrifium: 
qui  cum pâtre  çy*  j^iritu  SanSioy^'viyit  y* 
régnât  DeuSy  per  omnia JkctdaJkculorum. 
Ellant  arrivé  a Sainéfc  ïean  de  Latran, 
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devant  k porte  principale  del’Eglifê 
les  Cfianoines  le  reçoivent.  & apres 
luy  avoir  baifé  les  pieds  : le  font  fcoir 
dans  une  chaire dé  marbre, qui  eft  du 
cofté feneftre de  ladite  porte,  ou  il 
eft  tellement  aflis  qu’il  fcmble  eftre 
coucl;ié,ôc  les  Cardinaux  l’en  relevenc 
incontinent,  difants  : Sufiitat  de  pu!- 
yere  egenum , de fiercore  erigtt  paupe- 
rem,Mt  Jedeaf  mm  principibtis^  folium 
glorta  teneat»  Le  Pape  le  levant  de  la- 
dite Cliaize,  prend  de  l’or  & de  l’ar- 
gent en  les  mains , & en  fai(ft  largefte 
au  peuple,  dilânt:  argentum  (s*  aurum 
non  eH  mihi  : quod  auîem  habeo,  hoc  tibi 


Il  le  fai£t  apres  plufieurs  autres  ce- 
remonies en  l’Eglift:  lelquclles  finies, 
le  Pape  faid  feftin  folemnel  en  fon 
Valais  de  Sainâ:  îean  de  Latran , aux 
Cardinaux , AmbalTadeurs , Princes, 
Prélats  & Seigneurs , qui  l’ont  alfifté, 
& par  ce  Feftin  finifl'ent  les  ceremo- 

" nies 
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tîîes  du  facre  & eouroftncment  Pa- 
pal. 

Il  eft  advenu  quelque  fois  que 
l’efledion  & aération  aians  efté  pre- 
xipitees,  les  Cardinaux  auroient  pro- 
cédé a nouveÜè  efleélion  par  Scrutin, 
mars  avee  proteftation  premieremér, 
que  la  derniere  elleéfion  ne  pourra 
préjudicier  a la  première,  & que  la 
derniere  ne  feroit  que  pour  confir- 
mer de  valider  la  première. 

Des  le  jburde  refle61:ion,fi  faire  ce 
peur, ou  pour  le  moins  le  lendemain, 
lesAmbaflàdeurs  vont  bailèr  les  pieds 
au  Pape  (j’entends  la  pantoufle  ) de 
faire  les  complemens  requis. 

Des  le  mefme  jour  ce  nouveau 
Pape  ordonne  la  famille  car  iln’eft 
obligé  de  le  lèrvir  de  celle  de  Ibn  pre- 
deceflèur,  qui  demeure  oalTée  & làns 
aucun  pouvoir  par  la  mort  de  Ibn 
mai  lire,*  comme  aufli  les  Secrétaires, 
le  Dactaire,  de foubfdattaire,  les  pre- 

H 5 miers 
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lïliers  & principaux  de  cefte  famille 
font. 

LcMaiftrcdc  Chambre,  qui  eft  le 
premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre,le  mieux  aimé, plus  favorir,&:  co- 
fident  du  Pape,  lequel  couche  & leve 
lePape, couche  en  là  Chambre,recoic 
de  luy  les  requeftes  &c  placets:  qui  luy 
font  prelentés  pour  les  rendre  avec  la 
refponcedu  Pape  elcripte  de  fa  main 
a ceux  a qui  ils  appartiennent.  Don- 
ne l’heure  desAudiances,qui  font  de- 
mandées aù  Pape  par  Cardinaux, 
Ambalïadcurs  & autres,  & eft  touf- 
jours  près  la  perlonnc  dnPape. 

Les  Gentils  hommes  de  la  Çham-^ 
bre,  que  Ton  appelle  Cammeriers  lè- 
crets  ,•  dont  le  nombre  n*eft  prefix,&: 
dépend  de  la  volonté  du  Pape:  deux 
d’iceux  Cameriers  fecrets , font  le  liéfe 
du  Pape,  ces  deux  font  ordinairement 
les  Cameriers  on  vallets  de  Chambre 
qui!  avoir  eftant  Cardinal , qu  il  faiét 

pour 
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pour  ce  refped  Tes  Cameriers  fccrets 
comme  les  autres,  mais  pour  lelçr- 
vir  en  fa  perfonne. 

Le  Couppier, autrement  l’Efchan- 
fon,  qui  donne  a boire  au  Pape. 

Le  Scalcho  lêcret , qui  a foin  du 
manger  du  Pape,  Sc  met  la  viande  fur 
table  portée  par  les  Cameriers  lècrets. 
Le  Tranchant  lècret,  qui  eft  l’Ef- 
cuier  tranchant  pour  la  perlbnne  du 
Pape,  Voila  les  domertiques  qui  ap- 
prochent journellement  & a toutes 
heures  le  plus  près  du  Pape. 

Il  y en  a plulîeurs  autres  en  grand 
nombre  : afeavoir. 

Les  Cameriers  excramurs , qui  Ibnt 
vallets  de  Chambre.  Lclquels  n’ont 
autre  occupation  que  de  garder  les 
antichambres  du  Pape,  ôc  lever  les 
portières  des  portes  de  ces  anticham- 
bres a ceux  qui  vont  & viennent. 

Le  Maggtor  domo  m^ggiore  f qui  eft 
le  grand  Maiftrc. 

Le 
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heMaggior  dom,qüi cft  le  premier 
maiftre  d’hoftel.  . 

Le  Maeftro  dt  cajà  ^ qui  cft  le  mai- 
ftred’hoftel. 

Ces  trois  officiers  arreftent  la  de- 
Ipence  de  la  Chambre  aux  deniers  du 
Pape,  laquelle  eft  premièrement  or- 
donnée par  le  éMaggior  âomo  Maggto- 
r^, par  lad  vis  des  deux  autres;  & tous 
trois  dilpolènt  de  la  dite  Chambre 
aux  deniers  comme  il  leur  plaift. 

Le  Sotto  Moteflro  di  cajd^  qui  eft  le 
Contrerolleur  de  la  maifon. 

Le  difpenditore  , qui  eft  largen^- 
lier. 

Le  Scalcho  du  commun , qui  a foin 
du  boire  &:  manger  des  eftrangers  qui 
furviennent  : & que  le  Pape  veult  de 
fraier,  leur  faid  porter  la  viande,  & la 
met  en  table. 

VnEfciiier. 

Vn  Capitaine  delà  garde. 

VnMaiftre  de  garde  robbe. 

Deux 
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Deux  Auditeurs , qui  fontcommc 
Maiflres  des  Requeftes. 

Le  Trefbrier  general  qui  reçoit 
tout  le  revenu  du  Pape. 

Il  y a plufiers  charges  moirîdres 
qui  dépendent  dcs-fuldiéls. 

Quant  au  dattaire,  foubfdattairc 
& Secrétaires, ils  font  aufîi  choifis  pat 
le  Pape,  &:  du  nombre  de  fès  fpeciaux 
8>c  confidents  ferviteurs,  meftnement 
le  premier  Secrétaire  & le  Dattaire, 
qui  font  fans  aucun  doubte  faiâ:s 
Cardinaux  des  la  première  ou  fécon- 
de promotion  au  plus  tard,  fi  d*aven- 
turc  le  premierSccretaire  n’eft  tiré  du 
College  mcfmesdesCardinaux,  com- 
me fou  vent  il  advient,  y aiant  le  Car- 
dinal de  Cofrae  encorcs  vivant,  qui  a 
fervy  plufieurs  Papes  en  cefte  qua- 
lité depuis  qu’il  eft  Cardinal. 

Ce  premier  Secrétaire  a la  charge 
de  toutes  les  affaires  d’Eftat  généra- 
lement, tant  dedans  que  hors  l’eftat 

^ de 
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del^Eglifè,  avec  leNepveu  du  Papé 
le  plus  favorile  sil  eft  home  capablci 
LeDattaire  expedie  toutes  figna- 
tures  & expcditiotls  de  bénéfices  ge- 
neralemenr^delpenGeSjabfolutions 
autres  graces^ôt  ne  peuvent  eftre  val- 
lables  qu*il  n’y  ait  mis  la  main,  bien 
que  le  Pape  les  euft  fignées.  ' 

G’eft  luy  qui  prelènte  toutes  lefdi- 
tes  expéditions  au  Pape,&:  luy  en  fai<îl 
rapport,{ur  lequel  le  Pape  accorde  ou 
refufè,  ôc  en  figne  aucunes*  & en  ren*- 
voye  autres  pour  eftre  fignecs  par  le 
Cardinal  chef  de  la  Confulte , autre- 
ment Confeil  de  luftice:  mais  tout 
ce  qui  eft  de  grâce  eft  ligné  par  le  Pa- 
pe, & tant  les  unes  que  les  autres  ex- 
péditions,font  arteftees,  reveuesjdat* 
tees , & contrefignées  du  Dattaire  ou 
foubfdattaire.  Si  le  Dattaire  a quel- 
que indilpofition,  fà  charge  participe 
en  celle  du  Seeretairci  & du  Chance- 
lier* 
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Le  Chancelier  ne  peut  cftre  changé, 
il  eft  Chancelier  durant  fà  vie,{â  char- 
ge eft  de  proffit  pour  les  droids  qui 
y font  attribués,  mais  de  peii  d au^ 
thorité  , ne  confiftant  que  a faire 
-fèeller  bulles , expéditions  fur  (îgna- 
tures  fignees, comme  defluseft  dit,  & 
non  autrement.  le  fèau  cR  petit,  & 
de  plomb. 

Il  y a outre  en  cefte  famille  deux 
Codattaircs,  qui  font  Aumolhiersfo- 
crets,&  le  Confeiïèur  duPape. 

Toute  cefte  famille  a gages,  qui 
font  payez  au  boutdcchafcûmoisàôc 
Pordinaire  de  pain,vin,  viande,  bois, 
chandelle;  & aucuns  cire,  & argent, 
avec  plufieurs  privilèges  & exempti- 
ons: les  Cardinaux,  Ambafïàdeurs  des 
Roys,  Gouverneur  dç  Rome , Clercs 
& Auditeurs  de  Chambre,  & Audi- 
teurs deRote,  auffiont  chacun  jour 
certaine  portion  de  pain  ^ de  vin,  6c 
plufieurs  privilèges, 

Le 
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Le  general  de  la  Milice  du  Pape,  & 
fbn  general  des  Galleres , lediâ:  gou- 
verneur de  Rome  ôc  les  autres  Gou- 
verneurs & luges  des  Provinces  & 
Villes  de  l’Eftat  de  l’Eglife,font  efletiz 
a chacune  mutation  de  Pontificat:  & 
combien  que  leldits  Gouverneurs  & 
luges  Ibient  triennaux,  & qu’il  y ait 
peu  bien  fou  vent  quilz  Jfbient  en 
charge,  ils  faid:  qu’ilz  foient  confir- 
mez ou  quilz  quittent  leurs  places 
a d autres. 

Ces  Gouverneurs  6c  luges  doibvent 
fubir  le  Sindicquat  revenant  du  lieu 
ou  ils  auront  efté  enVoiez  , 6c  faut 
quilz  le  prelentent  au  Sindics  or- 
donnez pour  recevoir  les  plaintes , 
afin  dé  rendre  compte  de  leurs  a<5ti- 
ons,  éc  rclpondreà  ceux  qui  les  vou- 
droient  accuferv  Ibit  pour  fe  jufti- 
fier , ou  pour  porter  là  peine  qui  leur 
leræ  prelcripte  par  la  lèntence  des 
Sindics. 

• Il 
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Il  faurronfcfler  que  l’œuvre  ôc  in- 
duftrie  humaine  ne  peut  gueres  en  ces 
devions  Papales,  &:  que  c’eft  Dieu 
principalement  qui  y opère.  Car,  ou 
par  luftice,  pour  punir  la  Chreftienté 
de  fes  mesfaidsjilkîy  donne  un  mau- 
vais Pape,ou,par  là  bonté  immenfe,!! 
luy  donne  bon.  C*eft  une  expérience 
qui  s’eft  faiâre  fou  vent  & en  divers 
lêpSjmefmesen  ces  derniers,  efquels 
nous  avons  quafi  efté  accablés  de  mi* 
{ères;  Dont  la  priemiere  caulè  à pro- 
cédé de  nous  par  nos  pefehés  j Et  la  fé- 
conde des  Papes, qui  y ont  efté  depuis 
trentecinq  à quarante  ans,  hors  mis 
ClementS  à prelàntiêant.  Duquel  la 
pieté,  le  zele,&  la  charité  font  fi  gran- 
des,& lès  intentions  li  droiéi:es,que  là 
mémoire  en  lèra  hcureulè  ôc  recom- 
mandée à jamais  par  les  louables  ef- 
feefts  que  laChreftiétéen  a reflènty  ôc 
relTent  tous  les  jours.rln’avoit  l’un  des 
plus  gràds  advantages  que  l’on  délire 

L aux 
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aux  Cardinaux , qui  papalifent , afla- 
voir  la  vieillefle,  lors  qu^il  a efté  pro- 
mu au  Papac.  Car  il  n’cftoit  charge 
d années  au  reiped:  de  plufieurs  au- 
tres qui  eftoient  plus  que  lèptuage- 
naires.  Mais  fa  vertu  & là  bonne  vie, 
ont  furmonté  toutes  difficultés. 

Ceftaduantage  d'eftre  vieil  eft  pour 
tant  de  grande  confideration  en  un 
Cardinal  prétendant  au  Papat.  Pour 
ce  que  delà  vicllefre  n’aift  1 efperancc 
d une  vie  courte,  defiree  par  les  Car- 
dinaux,tant  aux  Papes  qu^aux  Papali- 
fànts,  fè  promettants  par  telles  muta- 
tions, accroifTements  dffioneurs  & 
de  biens. 

Or  pour  reprendre  le  fil  de  mon 
Di|cours  fur  les  élections  des  Papes, 
& des  obfèrvations  que  PAmbaffa- 
deur  y doibt  avoir,  il  me  fcmble qu’il 
doibt  féconder  les  intentions  de  fon 
Prince  ôc  s y conformer  entièrement, 
&aufli  que  fon  Prince  l’en  doibt  te- 
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Dir  fbigneufèment  advcrty.  Telle- 
ment que  fî  fon  Roy  n eft  porté  aux 
innovations,  changements,  muta- 
tions ou  remuements  de  melhage  : 
il  doibt  tendre  a faire  eslire  un  Pape 
Venu  de  balle  eftoffe , d’un  elprit  &: 
courage  doux  & timide.  Gomme  au 
contraire,  il  le  doibt  rechercher  d’un 
efprit  esleué,  d’un  courage  grand  , Sc 
fl  faire  ce  peut  d’extradion  qui  corre- 
Ipondeaces qualitez.  Etpourcoup- 
per  chemin  a toute  jaloufîe  choifîf 
l’un  ou  1 autre  du  nombre  des  Cardin 
naux  plus  anciens,  & non  pas  des 
créatures  du  dernier  Pape , fi  ce  n’e- 
ftoit  que  Pon  feuft  aydé  de  le  Nep- 
veux  & qu’ils  eufient  fi  grande  fuite 
que  l’on  peuft  palïèr  pardelFus  toutes 
oppofitions  & exclufions,  ou  que  le 
fubjeétqui  le  propoleroit  fuft  fi  ex- 
cellant quclans  contredit  il  furpaflaft 
tous  autres  en  mérités  & conditions 
requifes. 
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LesPrinces  Italiens  qui  n*onc  autre 
but  que  la  eonfervatioii  du  repos 
qu*ils  pofledent  depuis  fi  longues  an- 
nées,xe  veulent  Papes  defanglllu- 
ftre,  ains  fè  fervent  de  cefte  qualité 
pour  leur  exelufion,croiants  que  leur 
cfprit  & leur  courage  tiendroient  de 
leur  origine. 

Le  Roy  d’Erpagne  le  joint  avec 
eux,  non  qu’il  ne  delîraft  quelque 
Pape  puiflanc.  Mais  d’autant  qu’il  re- 
cognoiftqu’ilne  lelcauroit  faire  elire 
ôc  que  tous  les  Princes  Ghreftiés  font 
bandés,  pour  empefeher  fon  acçroif- 
lèmen^,&  aufli  qu’il  n’a  fubjeéls  pro- 
pres aulquels  il  le  peuft  fier. 

Les  meilleures  pratiques  qui  fe  peu- 
vent faire  pour  alpirer  a celle  dignité 
Papale, c’eft  hors  le  Coclave,  ôc  avant 
que  l’on  y entre,  comme  j’ay  ja  dif,  & 
mefmes  durant  la  vieduPape.Et  qui- 
conque prétend  au  Papat  ou  veut  fà- 
vorifer  un  Prétendant,  doibt  jetter 

fon 
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fon  fondement  avec  les  chefs  de  part, 
& autresCardinaux  qu'il  pourra  prat- 
tiquer  de  longue  main,  fitoft  que  le 
chemin  lui  en  eft  ouvert  lans  faire 
exception  de  temps , foit  durant  le 
Pontificat  ou  pour  le  moins  fi  toft 
quil  vâcque.  Si  rant  eft  que  les  Cen- 
fures  ôc  excommunications  jettees 
Contre  ceux  qui  voudroient  traider 
& pratiquer  durant  la  vie  du  Pape 
pour  fbn  prochain  fucceffeur  , don- 
naflènt  quelque  fraieur. 

rAmbafladeur  doibt  tafeher  de 
faire  croire  fon  Prince  amyde  tous 
les  Cardinaux,  pour  lesluy  acquérir 
affedionnez  ferviteurs , Ipecialement 
ceux  qui  ont  conduitte,  efprit,  cou-, 
rage  ôc  fuitte.  Cefte  maxime  donne- 
ra quelque  part  aux  Princes  qui  fe- 
ront bien  fèrvis  par  leurs  AmbafTa- 
deurs  enl’clecftion  des  Papes.  Car  s’i- 
maginer de  fe  pouvoir  faire  amy  le 
Pape  quel  quil  foit,  apres  qui!  fera 
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fai(^  fans  l’avoir  praticqué  auparavat 
ny  avoir  contribué  a Ibn  efleélion, 
c’eft  fe  tromper,  fi  non.  en  cas  que 
fpn  intereft  ou  des  fiens  fy  contraig-*- 
nift,  ou  que  rcle<5tion  fe  rcncontraft 
en  un  fi  prudhomme  qu’il  vouluft  vi- 
vre en  pere  commun,  & recognoiftrc 
ce  qui  lerorc  de  fon  debvoir.  Ce  qui 
arrive  fi  peu  que  ce  fcroit  baftir  fur 
mauvais  fondement, que  de  l’appuier 
fur  cefte  efperance. 

Les  chefs  de  part  qui  peuvent  le 
plus  aux  Conclaves  font  ceux  de 
France,  ôcd'Efpagne,  les  Nepveux 
des  derniers  Papes , & quelque  Car- 
dinal Prince  d’Italie  qui  fera  grande 
.delpence  & donnera  largement, çom-' 
me  failoient  les  Cardinaux  d’Aft, 
Farnaize,  & Medicis  a prelènt  grand 
Duc  de  Toicane,  deux  ou  trois  de 
ces  chefs  joinéts  enfemble  font  la 
Joy  aux  autres. 

Ces  chefs  font  ou  doibvent  cftre 
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garnis  dexclufions,  chacun  contre 
tous  les  fubjeiSts  papables,  qu’ils  ne 
défirent  Papes. Et  chacun  d’eux  doibc 
avoir  trois  ou  quatre  fubjeâs  papa- 
bles  a (à  dévotion,  pour  ne  demeurer 
court  lors  qu’ils  fc  les  propofènt  les 
uns  aux  autres,&  tels  qu’ils  feindront 
ne  vouloir  en  façon  quelconque  , ce 
doivent  eftre  ceux'qu’ils  affectionne- 
ront le  plus.  C’eft  l*un  des  points  de 
la  negotiation  qui  faid  autant  reco- 
gnoiftre  la  dextérité  dés  negotia- 
teurs,que  de  tenir fon  deffein  cou- 
vert & decouvrir^celuy  d’autruy.  Ils 
font  ou  doivent  eftre  fort  inftruits,& 
avoir  pleine  cognoifTance  des  Con- 
claves, du  naturel,  deportemens,  ôc 
dépendances  des  Cardinaux  , ôc  de 
ceux  quiferont, près  d’eux,  & qui  au- 
ront la  meilleure  part  avec  eux. 

Les  Cardinaux  Princes  a caufe  de 
cefte  qualité  de  Prince  qui  les  autho- 
rifè,  loue  relpeéfez  & craints  des  au- 

I 4 très 
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très  Cardinaux  , pour  ce  que  eftant 
exclus  du  Papat  par  leur  principauté, 
pour  les  railbns  ja  defduites  , ils 
parlent  liaut,olFencent  & excluent  de 
gâyecé  de  cœur  qui  leurs  plaift , làns 
crainte  du  retour. 

De  quelque  condition  que  foyenc 
ces  chefs  de  part , ils  doivent  fçavoir 
traiéler&negotiér  avec  diferetion  & 
jugement,  ou  avec  croiance  en  au- 
tres qui  aient  ces  parties  avec  la  fide- 
lité,^ fe  laifler  conduire  par  eux, pour 
ne  manquer,  au  temps  & a ladvan- 
tage  lorsqu  ils  fe  prefenterot.  A quoy 
il  faut  veiller,  & eftre  prompt  avec 
prudence  a l’execution,  pource  que 
l’on  n’y  peut  faire  de  petites  fautes,& 
que  la  moindre  eil  fufïîlànte  pour 
faire  perdre  le  Papat.  Les  plusaccoits 
elcoutent  beaucoup,  ôc  parlent  peu, 
fàchans  bien  que  la  multiplicité  de 
paroles,  enfèigne  plus  a autry,  qu’iclle 
n apprend  a celuy  ou  ceux  qui  les 
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profèrent  : ils  s’cflaienc  de  n’offencer 
s’ils  n’y  font  forcés  pour  n’avoir  autre 
voye  d’exclufioa,  diflimulentles  of- 
fences  receues  ou  qu’ils  reçoivent  & 
complaifènt  a chacun. 

Le  temps  bien  pris  & a propos  eft 
le  conduéfeur  de  toutes  chofes,  pour 
les  red  uire  a leur  point  & a bort  port, 
quelque  grand  obftacle  qu*il  y ait  ; 
Comme  au  contraire,  les  plus  faciles 
fe  rendent  trefdiflicilles, -Ce  qui  doibt 
eftre  mis  en  confideration  par  ces 
chefs  de  part,  Ôc  par  l’Ambafladeur,  a 
fin  que  les  uns  & les  autres  fè  fâchent 
prévaloir  de  l'occafîon,  fi  elle  s’offre 
a eux.  , 

Pendant  le  fîege  vacquant, les  clercs 
auditeur  de  la  Chambre  gouver- 
nent, commandent  & ordonnent,  de 
tout  ce  qui  concerne  le  gouvernemét 
& police  par  tout  l’eftac  de  l’Eglifè, 
fbubs  le  nom  & authorite  duCardi- 
nal  Camcrlinguc,bienqu’il  foit  dans 

I $ le 
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le  Conclave  .•  & ce  qui  eft  ordonné 
par  eux  eft  confirmé  par  le  nouveau 
Pape  (budâin  apres  (à  création. 

Il  le  commet  le  plus  fouvent  de 
grands  defordres,  meurtres,  &aflafli- 
nats  en  l’eftat  de  FEglile,  mcrmcs  dans 
Rome,  durant  lediét  fiege  vacquanr, 
(bit  par  les  bannis  ou  autres,  quelque 
bon  ordre  que  l’on  y puiflc  mettre  j 
ç’cft  une  (ailon  que  ceux  qui  ont  des 
querelles  en  ces  quartiers  là, ou  inimi- 
tiez,  clilènt  pour  le  venger  de  leurs 
ennemis,  les  Ambafladeurs  ont  gar^ 
des  en  leurs  Palais , &c  les  Cardinaux 

porter  cefte  def- 

ition  & làcre  du 
Pape,  l’Empereur , le  Roy  de  France, 
celuy  d’Elpagne,  ôc  autres  Princes 
Souverains  de  la  Chreftienté , oultrc 
les  compliments  faiéts  avec  luy  par 
leurs  Ambafladeurs  ordinaires , in- 
continent apres  fon  cledion  cnvoi- 


aufli  qui  peuvent 
penfe. 

Apres  là  coron; 
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ent  autres  Ambafladeurs  extraordi- 
naires vers  luy  exprès, pour  les  réitérer 
folemnement  & luy  preftrer  l’obedi- 
ence.  Cefte  obedience  cft  un  aâ:e 
public  qui  fe  faiél:  dans  la  fâle  Roy- 
ale en  un  Confiftoire  public.  Auquel 
PAmbalïadeur  député  pour  ce  faire, 
apres  avoir  baifç  les  pieds  au  Pape  , ôc 
toute  là  famille,  &luy  avoir  prclènté 
les  lettres  de  Ibn  Prince  , affilié  de 
quelque  notable  perfonnage  grand 
Orateur,  fort  hors  du  Parquet  , ou 
{ont  affis  le  Pape  & les  Cardinaux  i & 
la  haut  elevé  vis  a vis  du  Pape  faiél 
prononcer  par  ceft  Orateur  qui  eft  a 
fon  collé  lènellre  une  oraifon  con- 
tenant en  fubllance  ; Que  le  Roy 
(ou  autre  Prince  qui  aura  faiét  faire 
PAmbalTade  ) envoyé  une  lî  folem- 
nelle  AmbalTade  vers  là  làinteté  ôc  le 
làinél  lîege , pour  leur  protellcr  d’o- 
bedience,  & de  là  dévotion,  envers 
l’un  & l’autre,  ôc  d’emploier  tout  ce 

qui 
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qui  s*y  va  en  {bn  pouvoir  pour  les 
protéger  & défendre  , & la  S.  EgH- 
îb  en  toutes  occafions.  Mais  fi  l’Am- 
baflade  vient  d’un  Prince  qui  n’ait  que 
le  tiltre  de  fbuverain  &:  non  de  Roy: 
Il  faut  qu’il  ufe  des  mots  d’obeilTance, 
de  lèrvice  ôt  de  fidelité,  avec  toute 
l’humilité  que  faire  ce  pourra. 

Les  Empereurs,  & entre  autres  les 
deux  derniers , ont  voulu  s’exempter 
de  tendre  cefte  reverence  aux  Papes 
& au  (ainéte  fiege.  Et  voyant  qu’il 
leur  falloir  fuivre  le  trac  de  leurs  Pre- 
tlecelfeurs  ont  eflaié  de  n’uler  du  mot 
d’obediance  , &de  faire  offre  feule* 
ment^de  leurs  perfonnesSd  de  leurs 
biens  pour  la  defenfe  ôc  proteéfcion 
des  fàinéts  Peres  & du  S.  fiege.  Mais 
il  a fallu  qu’ils  ajent  pafsé  carrière, leur 
ayant  efté  remonftré  que  le  tiltre 
d’Empereur  ne  leur  donc  plus  de  Pri- 
vilège, qu’au  Roy  de  France,  celuy 
de  Roy  trcfchreftien , premier  fils  de 
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l’Eglifè,  fi  nqn  une  ancienne  préémi- 
nence de  précéder  les  Rois:  leiquels 
a la  perfuafion  des  Papes  il  ne  leur  ont 
Voulu  débattre  , pour  ne  fubvertir 
l'ordre  eftably  de  toute  antiquité  en- 
tre les  Rois  qui  ont  dominé  la  terre. 

Céfte  obediance  eft  une  fubmifi- 
fion  deiie  par  ulàge  aulàinéte  fiege 
par  tous  les  Princes  Chreftiens, a cha- 
cune mutation  de  Pontificat  & créa- 
tion de  Pape:  elle  s’eft  introduite  de- 
puis que  les  Empereurs  & Roys  le 
foubfmirent  a^baifer  les  pieds  au^. 
Papes,  ou,  pour  parler  plus  correétc- 
mét,laPantoufle.lufl:inian  deuxiefinc 
fut  le  premier  Empereur  qui  s’abaiflà 
jufques  la, félon  le  tefinoignage  de 
Beda , Blondus , Platine  & plufieurs 
autres  .*  Et  difent  que  le  Pape  Con- 
ftantin  premier,  natif  de  Syrie,  partit 
de  Rome  Tan  711,  en  OétobrC,  pour 
s*acheminer  a Conftantinoplc  vers 
luftinian  j Que  Juftinian  le  receut 

très- 
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trcsbien  & honorablement.  Etetî^ 
trc  autres  fubmiffions  qu’il  luy  feit 
qu’il  luy  baiia  les  pieds.  Pépin  fut  le 
premier  Roy  de  François , qui  fit  le 
mefiïier  Soit  pour  zele  quil  euft  a la 
Religion,  & qu*il  creuft  n’en  pouvoir 
trop  honorer  le  chef,  ny  trop  s’hu- 
milier devant  luy  , ou  pour  befoin 
qu*il  euft  de  fon  authorité,  afliftance 
& intervention, pour  la  confirmation 
de  Ion  ele6tion  au  Royaume  detran- 
ce,  qui  avoir  efté  faiéte  par  les  me^ 
nees  du  Pape  Zacharie  predecelîèur 
d’Efticnne,pour  mettre  la  Couronne 
fur  la  tefte  d’un  Prince  vaillant  & gé- 
néreux comme  cftoit  Pépin  & en 
delpoflcder  Childeric,  pour  la  fetar- 
dize  & peu  d*cntendement  : Car 
eftanc  requis  par  le  Pape  Eftienne  2. 
Pan  752.  premier  de  fon  Pontificat, 
de  fècourir  le  làin(5t  fiege,  ôc  les  Ro- 
mains , contre  la  violence  d’Aftolfe, 
Roy  de  Lombardie,  il  l’accorda  libre- 

menr. 
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ment:  A condition  que  lePapc  vicn- 
droic  en  France;  comme  il  feic,  ÔL  fut 
receu  fur  la  frontière  du  Royaume, 
par  Charles  encorcs  jeune  fils  de  Pé- 
pin depuis  fiirnommé  le  grand,  delà 
grandeur  de  fes  faiéfs , & par  Pépin 
•aflez  avant  dans  le  Royaume,  lequel 
rencontrant  lcPape,n[îeit  pied  a terre, 
luy  bai  la  la  Pantoufle,  & ne  voulut 
remonter  a cheval,  ains  prenant  les 
refiles  de  lamulle  du  Pape,  le  mena 
tousjours  de  pied  julques  cnibn  Pa- 
lais, l’accompagna  julques  dans  là 
chambre  , ôc  luy  feit  tout  honneur 
dont  il  le  peut  advilèr.  Eftienne  aulli 
le  làcra  & couronna  Roy  de  France 
en  l’Eglilc  de  làinét  Denis  enFrancc, 
& feieSt  Childeric  profez. 

Charlemagne  fiiivant  les  traces  de 
Pépin  fon  Pere  Ibit  pour  les  confide- 
rations  fufilites  ou  pour  les  obligati- 
ons qu  il  recognoiflbit  que  fon  pere 
& luy  auoient  au  làind  Siégé,  ou 

pour 
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pour  defleing  qu^il  euft  d’aller  a Ros- 
ine d’obliger  le  Pape,  ôc  dc  l^ faire 
créer  par  luy  Patrice  Romain,  qui 
cftoit  un  degré  pour  monter  a l’Em- 
pire, tout  ainfi  que  laMairie  duPa- 
lais  avoit  pouGé  les  liens  a la  Cou- 
ronne : cotinua  cefte  mefme  fubmiC- 
lion  envers  le  Pape.  Car  le  Pape  Bfti- 
cnne  troifiefme,  Sicilien  , homme 
debonne  vie,  canoniquement  eleu 
par  le  Clergé,  luy  aiant  envoié  un 
lien  Secrétaire  nommé  Sergius  pour 
luy  demander'  lècours  contre  la  vio- 
lence de  Didier  Roy  Lombard,  qui 
avoit  falét  elire  Pape  par  force  Con- 
ftantin  frere  de  Toton , Duc  de  Ne- 
pezo,  contre  toutes  formes  ôc  con- 
ftitutions  canoniques  : Sergius  trou- 
va Charles  imitateur  de  la  pieté  pa- 
ternelle, &:preft  a contenter  Eftien- 
ne,  julques  a vouloir  aller  le  fecou- 
rir  en  perlbnne . Mais  avant  le  fè- 
cours  le  Pape  mourut  l’an  772,  & luy 

fucce- 
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foccedaAdrian  premier,dont  j ay  par- 
lé ci  devanr.  Auquel  Charles  donna 
laffiftance  de  fa  perfonne  & de  fès  for- 
ces qu’il  avoir  promifès  a fon  prede^ 
cefTeur  j fî  a propos,  qu  entrant  dans 
le  Piedmont,  il  donna  &:  gaigna  deux 
batailles  fur  le  Roy  Lombard,  laffie- 
gea  dans  Pavic,  où  il  s’eftoyt  retiré^Ie 
prit  au  bout  de  fix  moisi  & l’envoia 
prifonnieraLioUj  ou  il  mourut  l’an 
y-jS , & par  luy  finit  le  3^  & dernier 
Roy  Lonlbard,  & le  régné  des  Lom- 
bards, qui  avoir  duré  204  ans,  des  le 
commencement  de  ce  fiege  de  Pavie^ 
duquel  Charles  laifîa  la  charge  a un 
lien  Oncle,  que  l’hiftoire  nomme 
Bernard  . Charles  avec  petite  com- 
pagnie s’achemina  a Rome,  où  ir.ar* 
riva  l’an  773,  environ  Pafques,  Scy 
fut  magnifiquement  rcceu.  Le  Pape 
le  receuillit  fur  les  degrés  de  Sainét 
Pierre,  & parpluficurs  fois  s’eflaiade 
rembrafler.  Mais  Charles  ne  le  voulut 

ïv  jamais 
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jamais  permettre,  que  premièrement 
il  ne  luy  euft  baifé  les  pieds. 

De  là  l’on  tire  argument  que  Pépin 
& Charlemagne, qui  ont  cfté  les  pre- 
miers RoysChreftiens  qui  ont  baifé 
les  pieds  aux  Papes , ont  les  premiers 
donné  ceft  exemple  aux  autres  Roys 
qui  depuis  fè  font  ioublmis  a ceftc 
reverence.  Et  delà  auffi  les  Papes  ont 
tiré  la  confèquence  des  fubmiflions, 
qu’ils  ontpratiquees  fur  tous  les  Prin- 
ces Gh-reftiens  , 6c  qulls  extorquent 
d’eux,  ibubs  pretexte  du  {ainét  nege, 
dont  ils  font  les  chefs , & prétendent 
en  eftre  en  pofTeffion  comme  ils  font 
en  effèéî:. 

Et  ainfijceft  autât  par  tiltre  que  pat 
ufage,  que  l’on  rend  l’obedienceaux 
Papes,  comme  j’ay  dit  cy  devant , car 
de  l’ufàge  ordinaire  il  s’en  eft  formé 
iin  tiltre  certain  bon  6c  authenticque 
qui  ne  peut  eftre  révoqué  ou  débattu 
que  paruntefmoignage  évident  d’in- 
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obedience  & irrevcrence  envers  le 
fàin^tfiege. 

Voila  donc  iommairement  que 
ceft  des  PapeS;,des  Cardinaux  & de  la 
Cour  de  Rome  : leur  progrès  & leur 
eftre  , leur  domination,  leur  puiflan- 
ce,  & leur  authorité,  leur  ancienne 
humilité,  leur  première  modeftie,  ôc 
leur  ambition  prelènte,  leur  inclina- 
tion , ôc  leurs  divers  delTeings , qui 
tendent  neantmoins  principalemeac 
a leur  accroillèment  en  biens,en  hon- 
neurs ôc  en  grandeurs;  ôc  les  moiens 
qu’ils  pratiquent  pour  y parvenir,  i’aC 
feurance  , la  confiance  ôc  l’efperance 
que  l’on  peut  avoir  en  eux,  le  bien  Ôc 
le  mal  que  bon  en  peut  attendre.  Et 
tout  confideré,puis  que  leur  cilablif- 
lèmentert  tel,  que  déformais  il  ne 
peut  eftre  contredit,  ôc  que  les  Pa- 
pes s’eftans  rendus  juges  Scarbitres  de 
la  Chrcftienté,par  la  trop  grande  dé- 
bonnaireté &(s’il  meft  permis  de  par- 

K 2 1er 
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1er  plus  franchement  ) par  la  pufilla-» 
nimité  d’aucuns  des  premiersPrinces 
Chreftiens  5 ont  contre  le  droit  des 
gens  peu  a peu  fappé  & empiefé,  la 
meilleure  partie  de  la  fouveraineté 
temporelle  , qui*  feule  appartenoit 
aux  Rovs  ordonnez  & eftablis  (ur  la 

J 

terre  pour  commander  & gouverner 
les  peuples:  n’aiants  voulu  le  conten- 
ter de  la  fpirituelle  qui  leur  a cfte 
toufiours  & leur  eft  encores  refervee 
corne  aux  fucceffeurs  de  Saim^l  Pier- 
re. le  perfevere  en  ma  première  opi- 
nion : qu’il  eft  non  fcullement  a 
propos,  mais  ncccftaire,  & de  la  bien 
fceance,  que  les  Roys  prudents,  meft 
mement  ceux  qui  portent  les  tiltres 
de  trefcliriftiens  & premiers  fils  de 
l’Eglife,  parles  moiens  que  j’ay  re- 
preftntez  & autres  quils  fcauronc  ju- 
ger plus  convenables , tafthent  d’a- 
voir bonne  part  en  la  Court  de  Ro- 
me,en  la  promotion  des  Cardinaux, 
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Ôi  fur  tout  en  Telcdiion  & création 
des  Papes,  & de  vivre  en  bonne  unio 
& parfaire  intelligence  avec  eux, au- 
tant que  les  réglés  & raifons  d ’eftat 
le  peuvent  permettre.  Sans  toutês- 
fois  le  départir  en  rien  de  leur  gran- 
deur ny  de  leur  authoriré,ny  permet- 
tre qu’il  y en  Ibit  faid:  breche  ou  don- 
né atteinte  aucune , ains  en  gardant 
& faifànt  exadement  oblèrver  tout 
ce  qui  en  dépend,  le  roidiflants  vi- 
goureufement  contre  les  entreprifes 
que  l’on  voudroit  faire  au  contraire. 
Car  les  négligences  & connivences 
pa(îces,&  le  peu  de  foin  que  les  Roys 
& aucuns  de  leurs  miniftres  premiè- 
rement ont  apporté  a la  conlcrvation 
&c  manutention  de  leurs  droits  & 
prérogatives  St  preeminences , ont 
eslevé  les  Papes  au  lieu  fupreme  ou 
iis  le  trouvent  maintemant,  s eftans 
prévalus  des  conlèquences,  de  telle 
fa<jon  que  l’on  n a peu  leur  faire  deC- 
A . k 3 mor- 
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mordre  l utilicé  & advantage  qu’iîs 
en  on  trecuilli , lors  que  l’on  s’eft 
apperceu  des  fautes  commilès , d’au- 
tant  que  les  grands  Pfinces  de  la 
Chreftienté  ont  cfté  tellement  ja- 
loux les  uns  des  autres,  que  fi  l’un 
d’eux  a eu  fubje<5i:  de  fè  reflentir  de 
quelque  offenfe  receüe  du  cofté  de 
Rome,  & quil  l’ait  voulu  faire,  les 
autres  ou  la  plus  grande  partie,  pour 
proffiter  de  l’occafion  a fon  dom- 
mage, fe  feroienc  joinds  avec  les  Pa- 
pes contre  luy,  tendants  a la  ruine 
de  celuy,  duquel  la  grandeur  ôc  pro- 
Iperitéleur  eftoit  fufpedp.  Et  partant 
de  la  defunion  & jaloufie  des  Princes 
Ghreftiens  procédé  principalement 
laccroiflement  de  la  grandeur  Papale 
temporelle,  qui  les  domine  au  jour- 
d’huy  imperieulèmcnt  , & par  la 
mefme  cau{è,cefte  fiiperioritclè  con- 
lèrve  5c  augmente,  de  forte  qu  elle  ne 
peut  plus  eftre  réduite  en  fon  premier 
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point  de  modeftie  & d’humilité,  que 
par  l’cntierc  rubvcrfîon  de  la  Chre- 
ftienré  : ou  qu’il  plailè  a Dieu  toucher 
le  coeur  des  uns  & des  autres,  & faire 
recognoiftre  a chacun  ce  qui  cft  de 
Ion  debvoir  & de  là  charge  : dont  je 
le  fupplic,  affin  que  le  relpeét,  l’hon^ 
neur  & la  reverence  (oient  renduz 
par  mefure  *5c  par  degrés . €t  qu^s. 
faut  Céifarüy  Cajari,  Et  que  l’Eglilè 
foit  purgee  des  abus  qui  s y 
(ont  glilfez  par  l’ambition, 
depuis  (i  longues 
années. 
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